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COMMERCE, INDUSTRIE 
ET FINANCE

On s’occupe beaucoup aux Etats- 
Unis de la. falsification des produits 
alimentaires. Le Dr H. W. Wiley, 
qui a été pendant nombre d’années 
le chimiste en chef du ministère de 
l’Agriculture, a été entendu par la 
Commission compétente du Sénat. Il 
a exposé devant elle les nombreuses 
sortes de falsifications, les divisant 
en deux classes : nuisibles ou inof­
fensives, subdivisant celles-ci ensui­
te. Quelques unes ont paru exagé­
rées, pendant que d’autres produi­
saient quelques sensations. Il cita 
notamment l’entreprise qui entlieu, 
il y a quelques années, par quelques 
manufacturiers à Philadelphie, pour 
introduire dans la consommation 
un café fabriqué avec de la farine, 
du glucose et d’autres matières. Il 
eu résulta qu’une fois la fraude dé­
couverte, ces négociants, durent

conserves alimentaires ne préconi­
sent pas l’emploi de substances chi­
miques pour la conservation des 
diverses denrées ; si quelque chose 
laisse à désirer, diseut-ils, il ne faut 
s’en prendre qu’à ceux qui em­
ploient des boîtes trop minces, mal 
conditionnées et souvent d’un mo­
dèle plus petit pour pouvoir vendre 
meilleur marché. Eu un mot, une 
boîte solide doit garder la marchau-, 
dise intacte pendant des années.

***

Ou a présenté, ces jours derniers, 
à M. Ohs A. Giroux', assistant-cais­
sier de la Banque Hochelaga, une 
épinglette ornée de diamant, ainsi 
qu’une magnifique paire de boutons 
de manchettes en or, pour marquer 
l’anniversaire de ses 25 années de 
services à la Banque. ' M. Prender- 
gast, le gérant-général de la Banque 
a, avant la présentation des cadeaux, 
dit quelques paroles très appropriées 

“STir-PuuîoH-et-la-concorde qui ré­
gnent parmi les employés de cette 
excellente institution financière.

***

. quitter l’Etat de l’Illinois, et que 
ce commerce fut ruiné.

Cependant, suivant lui, la plupart 
des falsifications sont plutôt inoffen­
sives pour la santé : elles visent 
davantage la poche du public. De 
sorte que l’unique remède qu’il pro­
pose est d’obliger le commerçant à 
étiqueter le proüûît~qTr’tl-vendy-se-—duction-v-inicole.dana.le monde, nous 
Ion ce qu’il est, de manière que le voyons qu’il n’y a guère au monde 
client sache ce qu’on lui donne. que trois grands pays producteurs

De leur côté, les fabricants de de vin, la France, l’Italie et l’Espa-

Les grands pays producteurs de 
vin.— D’après les statistiques pu­
bliées comme d’habitude sur la pro-
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gne, qui ont donné respectivement, 
en 1898, 32,282,000, 31,500,000 et 
24,750,000 hectolitres. Viennent en­
suite, mais bien loin derrière eux, 
l’Algérie avec 5,22i;000 hectolitres, 
la Roumanie avec 3,900,000, la Russie 
avec 3,120,000, la Bulgarie avec 2,­
600,000, le Portugal, pourtant célè­
bre par ses vignobles, avec 2,100, 
000, dépassé par le Chili, qui en 
donne 2,500,000< Ni l’Autriche, ni 
l’Allemagne n’atteignent les 2 mil­
lions, alors que le Pérou et la Répu­
blique Argentine, dont on ne parlait 
pas jadis à ce point de vue, en four­
nissent quelquel.600,000 hectolitres.

***

La culture du thé est susceptible 
de donner des résultats satisfaisants 
dans la plus grande partie de Mada­
gascar. Les produits sont certaine­
ment plus abondants sur la côte Est, 
mais il est probable que. comme à 
Ceylan, le thé sera de meilleure 
qualité à 1.200 ou 1.400 mètres d’al­
titude que dans le voisinage des 
côtes.

• ***

MM. Jos. Amyot et Frère, im­
portateurs d’articles de fantaisie, 45 
rue Dalhousie et 20 rue Union, à 
Québec, ont dissous leur société de 
consentement mutuel.

M. Jos. Amyot continue les affai- 
'res seul, et compte sur le bienveil­
lant patronage accordé à l’ancienne 
firme.

M. Jos. Amyot, donnant sou at­
tention personnelle à l’exécution des 
commandes que l’on voudra bien lui 
confier, ses clients peuvent compter 
être toujours bien et promptement 
servis.

•" ;. *** :
Le commerce des Etats-Unis.—Les 

exportations de l’anuée fiscale qui 
. vient de s’écouler s’élèvent à 1230 
millions de dollars et accusent une 
diminution de30 millions de dollars;

les importations se chiffrent par 700 
millions contre 616 millions ; l’excé­
dent des exportations sur les impor­
tations se trouve donc réduit de 110 
à 120 millions de dollars comparati­
vement à l’année précédente.

***

Les semelles d’abeste (amiante) 
sont devenues d’un usage courant 
en Allemagne et en Autriche;

***

M. C. X. Tranchemontagne est de 
retour à Montréal d’un voyage d’af­
faires en Europe.

M. Tranchemontagne a pris la li­
gne Transatlantique française. .

***

Le commerce du cacao et de la 
vanille à la Guadeloupe.—Le pro­
ducteur livre le cacao et la vanille 
le plus généralement sur les marchés 
de la colonie dont les principaux 
sont Pointe à-Pitre et Basse-Terre.

Ces deux produits sont livrés en 
état marchand et n’ont aucune pré­
paration à subir à leur arrivée en 
France avant d’être livrés au com­
merce.

Les cafés sont emballés en barils, 
dits “quarts,” les vanilles en caisses, 
les cacaos en sacs. Le paiement de 
ces denrées sur place se fait au 
comptant. Quand l’achat a lieu 
pour le compte d’une maison de la 
Métropole, l’acheteur prélève une 
commission de 5 p. c. et se couvre 
de ses débours en tirant sur son cor­
respondant des traites documen­
taires. Ces sortes d’opérations ont 
lieu aussi en compte à demi entre la 
maison qui achète la denrée ici et 
celle quüajv-find en France. Enfin 
quelques maisons de la Guadeloupe 
opèrent pour leur propre compte et 
consignent leurs produits en France 
à un correspondant. .
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Nouveau papier.— Les fabricants 
de papier anglais exploitent un nou­
veau procédé de fabrication, très 
simple et peu coûteux, qui tend à 
prendre un grand développement.

Il s’agit du papier obtenu avec des 
herbes par le procédé ordinaire qui 
n’a pas besoin d’être décrit : lavage 
à l’eau, traitement par une lessive 
de soude chaude, nouveau lavage et 
mise en pâte dans les cuves.

Toutes les variétés d’herbes les 
plus communes peuvent être em­
ployées dans la fabrication de ce 
nouveau papier. Il convient seule­
ment, quand on destine les herbes à 
cet emploi, de les récolter avant 
qu’elles commencent à fleurir.

La fibre du papier ainsi obtenue 
est très longue, sa ténacité et sa 
souplesse sont remarquables.

Ces qualités permettent de se ser­
vir de cette pulpe pour fabriquer du 
papier-toile, du papier à dessiner, à 
écrire, à calquer, parce qu’elle four­
nit une surface fine et lisse d’une 
grande transparence.

*** .

La sardine américaine : On écrit 
de New-York : La pêche de la sar­
dine ou plutôt du Sprat — car il s’a­
git d’un poisson très inférieur — 
paraît devoir être très fructueuse 
cette année sur la côte du Maine 
et on annonce que les fabriques de 
conserves de Eastport pourront 
mettre sur le marché 2 millions de 
boîtes, cette campagne, au lieu de 
900,000 boîtes livrées l’an dernier.

On attribue l’élévation de ce chif­
fre à une manipulation rendue au­
jourd’hui plus rapide à l’aide d’une 
machine nouvelle à fabriquer la 
boîte, d’invention française, qui a 
été introduite ici l’an dernier, et 
qU’ôn~a‘Teproduite-en~la“perfeotion-- 
nant encore. .

La sardine américaine est fort 
molle et de moins bonne conserva­
tion que la française. Au lieu de la 
garder dans la ^ meilleure qualité

d’huile d’olive, comme cela se fait 
en France, on a recours surtout aux 
huiles de graines de coton, d’un 
prix beaucoup plus faible, mais 
d’une condition . médiocre pour cet 
usage.

***

Un inventeur alllemand propose 
de fabriquer le cuir avec de l’asbeste. 
Il traite la fibre dans une solution 
de caoutchouc, jusqu’à ce qu’elle 
soit enduite à fond, on procède alors 
à l’évaporation. Après ce traite­
ment, le produit adhère avec tant 
de ténacité, qu’après avoir été 
pressé, il peut être 'employé dans 
tous les travaux où l’on se sert de 
cuir..

L’inventeur affirme que ce produit 
n’est pas sensible à l’humidité et 
que son usage est de longue durée.

***

Kor-ko-ya, personnage esquimau 
connu, est le plus riche habitant du 
Groënland. Il a dix femmes dont la 
principale occupation est de main­
tenir ses fourrures dans un état 
constant de souplesse en les......mâ­
chant. C’est, paraît-il, le seul moyen 
qu’ont trouvé les esquimaux d’éviter 
que les peaux non tannées ne dur­
cissent ni ne craquent.

Cela empêche probablement ces 
dames de mâcher de la gomme (ce 
qui se fait beaucoup aux Etats-Unis), 
au plus grand profit de M. Esqui­
mau.

***

La nouvelle église de St-Georges, 
à Berlin, vient d’être dotée d’une 
sonnerie composée de trois cloches 
en acier fondu. Elles ont 2 mètres 
de diamètre intérieur et 2m 85 à 2m 
78 de hauteur ; elles pèsent 17,634 
kilogrammes et ont coûté 23,200 
francs. M. le professeur Krause, 
délégué pour la réception, fit un 
grand éloge de leur son harmonieux 
et de la netteté de la sonnerie.
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La Sooiété de Bochum, qui a fourni de juin de l’année dernière, il est 
ces cloches, vient en effet de prendre tombé une tranche d’eau de plus de
une patente pour ce-système-de son—deux-pieds,-— ---------t------ ------- -
nerie.—Un moteur électrique de 9 à *
10 chevaux-vapeur, fourni par la * *
maison Siemen à Halske, sera ali­
menté par le courant des embran­
chements de la rue. Ce moteur ac­
tionnera un engrenage ayant une 
vitesse de 150 tours par minute, 
lequel donnera le branle aux cloches, 
mais il n’est point question du mou­
vement des battants.

D’après le tableau statistique 
dont nous allons extraire quelques 
chiffres, la Belgique est en train de 
devenir grfice à l’activité extraordi­
naire que déploient ses industrieux 
habitants, une des premières, sinon 
la première nation commerciale du 
monde, toutes proportions gardées, 
il va sans dire. Le montant total 
des importations et des exportations 
en 1897 et 1898 s’est encore accru de 
7 pour cent : importations : 1 mil­
liard 794,542,000 francs en 1897, et 
1 milliard 927,592,000 francs en 1898; 
exportations : 1 milliard 548,027,000 
francs en 1897, et 1 milliard 652,­
611,000 francs en 1898. Et ce .mou­
vement ascensionnel est continu 
depuis 1831 ; il n’y a d’exceptions 
que pour les années 1892-96, par 
suite de l’application néfaste de 
quelques lois protectionnistes.

En 1897, la Belgique faisait pour 
514 fr. d’affaires par tête d’habitant, 
alors que l’Angleterre n’en faisait 
que pour 426 fr , la France pour 
187 fr., et l’Allemagne pour 182 fr.

Bien que la vaccination soit gra­
tuite, on trouve un nombre considé­
rable de gens qui n,e veulent point 
se déranger'pour se soumettre à 
cette précaution si précieuse, et 
cependant les preuves sont aujour­
d’hui amplement faites de l’influen­
ce bienfaisante de cette mesure. A 
plus forte raison se heurte t on à un 
mauvais vouloir arrêté quand il s’a­
git d’un procédé qui n’a guère en­
core été soumis à l’expérimentation. 
C’est précisément le cas pour la vac­
cination contre la peste : aussi dans 
l’Inde anglaise, afin de pousser les 
indigènes à se faire vacciner contre 
cette terrible maladie, le gouverne­
ment promet un congé de trois jours 
à solde entière à ceux de ses em­
ployés qui se laissent vacciner. Ou 
conviendra que l’idée, toute bizarre 
qu’elle peut paraître au premier 
abord, est fort ingénieuse et de­
vrait être mise en application dans 
bien des circonstances analogues.

Sueur des Pieds.
Des expériences faites en Allemagne 

permettent de recommander, contre 
cette infirmité désagréable, des lotions 
avec une solution d’acide chromique à 
6 ou 10 pour cent (eau 90 ; acide 10 gram­
mes). Après avoir bien lavé les pieds à 
l’eau ordinaire, on badigeonne une fois 
avec la solution, et l’on reoommence 
après 15 ou 21 jours. Cette méthode, 
employée sur 18,000 soldat?, en guise 
d’expérience, a donné les meilleurs ré­
sultats.

***

On sait que certaines régions de 
~l’Inde—sont~sujettes à des pluies 

considérables ; mais voici un exem­
ple bien caractéristique qui a été 

' relevé dans les districts de ftjidna- 
pour et de Haorah, dans le Bengale 
inférieur. En quatre jours du mois

Si chaque annonceur se 
bornait à dire purement 
et simplement la vérité 
sur ses marchandises, les 
résultats de la publicité 
seraient meilleurs pour 
tout le monde*
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PANIQUE STUPIDE

—Srle publie se-rendait-compte-de 
ce que sont les banques, de leur 
fonction et de leurs opérations, nous 
n’aurions pas eu à assister à un spec­
tacle aussi navrant que celui qu’il 
nous a été donné de voir durant 
ces derniers jours.

Les banques les mieux adminis­
trées, les plus solidement établies 
et les plus honnêtement dirigées 
peuvent succomber devant la pani­
que, à moins qu’un secours du de­
hors ne leur permette de répondre 
à toutes les demandes, quand les 
déposants s’acharnent jusqu’au der­
nier à retirer les fonds qu’ils avaient 
confiés à ces banques.

Les déposants qui reçoivent un 
intérêt sur le montant de leurs dé­
pôts ne devraient cependant pas 
ignorer que l’argent qui ne circule 
pas est improductif et que, par con­
séquent, pour que la banque puisse 
leur servir un intérêt, elle doit 
mettre cet argent en circulation, de 
façon à en tirer elle-même le loyer 
qui servira au paiement de l’intérêt 
des dépôts et aux autres charges de 
la banque.

Comment veut-on, dans ces con­
ditions, que la banque, qui a prêté 
à un, deux, trois ou quatre mois, 
l’argent qui lui a été confié, puisse 
rembourser à première réquisition 
et au même moment toutes les som­
mes qu’elle a reçues des déposants î

G’est lui demander l’impossible. 
Et, chaque fois qu’une panique, 
qu’une course se produit sur une 
banque, on lui demande l’impossi­
ble et on travaille à sa perte. D’une 
institution parfaitement solvable et 
prospère, le public affolé fait une 

~rufne;—:------ :----- -------- -------------
C’est pourquoi l’acte des banques 

a sagement accordé un délai raison­
nable aux banques incorporées qui 
sont l’objet de courses échevelées 
comme celles auxquelles plusieurs

ont eu à faire face avec des sorts 
divers.

Celles qui résistent au choc sans 
profiter des délais que la loi Leur 
accorde, donnent des preuves de 
solidité qui leur vaut un accroisse­
ment de la confiance publique. Mais 
les banques qui, moins heureuses ou 
moins prévoyantes*mettent à profit 
les avantages que leur a concédés le 
législateur, sortent de l’épreuve, 
quand elles en sortent, toujours 
amoindries et dépréciées aux yeux 
des capitalistes, des gens économes 
et des hommes d’affaires,_________

Car. le public exige qu’une banque 
puisse à tout moment répondre à ses 
appels de fonds. .

Il en résulte pour les banques cet­
te obligation de conserver en caisse 
des sommes considérables qui ne 
sont d’aucun profit ni pour la ban­
que, ni pour le commerce. Par une 
règle empirique, on considère qu’un 
montant égal à 25 p. c. des sommes 
dues au public est une garantie suf­
fisante pour le public. Ce serait vrai 
si la panique n’amenait aux guichets 
des banques la plus forte partie des 
déposants, mais, en réalité, il n’y a 
pas de remède contre la folie des 
masses.

Nous avons lu dans ces derniers 
jours maints articles et maints dis­
cours dans lesquels on demande des 
garanties pour les déposants, mais 
nous ne voyons pas qu’on se préoc­
cupe beaucoup de protéger les ban­
ques contre les courses folles dont 
elles sont victimes.

Si on considère comme une mesure 
suffisante pour leur protection l’ar­
ticle de loi qui leur accorde un délai 
de 90 jours pour payer les réclama­
tions, il faut être de bonne compo­
sition.

—Carrnous-le-répétons. la banque 
qui use de ce délai perd la confiance 
du public, — quelle qu’ait été sa 
situation antérieurement à sa sus­
pension de paiements.

En somme, les paniques comme
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celles de ces derniers jours ne 
peuvent produire que la détresse et 
la ruine ! Quand une banque 
par ses agissements à perdu la con­
fiance du public il est généralement 
trop tard pour que les déposants ne 
perdent rien, mais quand une ban­
que n’a pas cessé de mériter la con­
fiance, il n’existe'pas déraison pour 
provoquer sa ruine. En un mot, 
quelle que soit la situation d’une 
banque, toute course est ou inutile 
ou nuisible, voilà ce que le public 
devrait savoir. •

• Mais ce qu’il importe de dire tout 
haut, c’est que toutes les banques 
qui sont debout à l’heure actuelle 
sont dans une position saine et que 
ce serait un crime de les mettre en 
péril par des demandes intémpesti-, 
ves de remboursement.

LA BANQUE NATIONALE

Cette banque n’a pas son siège 
social à Montréal, mais à Québec où 
existe le plus fort de sa clientèle.

L’affolement général a bien amené 
à la succursale de Montréal un cer­
tain nombre de réclamations, mais 
il y avait ici plus d’argent qu’il 
n’en fallait pour payer tous les 
dépôts. .

En somme, la banque Nationale 
n’a pas été trop maltraitée par sa 
clientèle qui savait d’ailleurs à quoi 
s’en tenir sur sa solidité.

La Banque Nationale est assise 
sur des fondements sérieux; elle est 
sagement administrée par des hom­
mes très entendus en affaires et la 
succursale de Montréal est entre 
•bonne-mains—-Son-gérant, _M.JDé^- 
guise, comme toujours, s’est montré 
à la hauteur de la situation pendant 
les journées difficiles que nous ve­
nons de traverser.

LA BANQUE D’HOCHELAGA

Hire chose Inouïe pour quiconque 
n’a pas perdu complètement le ju­
gement dans les jours de panique 
que nous venons de traverser, c’est 
la courte qui vient de se produire 
sur la Banque d’Hochelaga.

Ceux qui possèdent la moindre 
lneur de bon sens se demandent 
comment une banque doit être ad­
ministrée pour être à l’abri de toute 
atteinte et de tout péril ; pour éviter 
en un mot que la confiance dont elle 
a été l’objet disparaisse tout-à^coup 
et sans la moindre cause apparente 
ou réelle.

Nous demandons à ceux qui, après 
avoir déposé des fonds à la Banque 
d’Hochelaga, après les y avoir laissés 
pendant des mois et même des an­
nées ont été les réclamer à brûle- 
pourpoint, de nous dire ce qui a pu 
traverser leur esprit pour les affoler.

La Banque d’Hochelaga compte 
parmi les institutions financières les 
plus solides, les mieux administrées ; 
l’honnêteté, la prudence et la clair­
voyance de ses directeurs n’ont ja­
mais été mis en doute ; sa gérance 
et ses employés sont à l’abri de tout 
soupçon et sont dévoués à la banque 
à laquelle ils ne marchandent ni leur 
travail, ni leur zèle, ni leurs talents.

Il est donc impossible de com­
prendre l’affolement qui a poussé 
des nuées de déposants aux portes 
de la banque et de ses succursales 
pour se faire rembourser le montant 
de leurs dépôts. Si une banque de­
vait être à l’abri d’une pareille 
course, c’est bien celle qui tient la 
plus forte proportion de son actif en 
réserve pour parer à toute éventua­
lité. *

La Banque d’Hochelaga avait une
autre raison pour ne pas craindre la 
course à laquelle elle a fait face, 
c’est qu’elle n’a jamais, même dans 
les temps les plus difficiles, alors 
que les banques culbutaient comme 
châteaux de cartes, elle n’a jamais
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fait perdre un sou à ses créanciers 
et ne leur a jamais demandé une 
heure de délai.

Erc’ësLenpleineprospéritécom- 
merciale et industrielle que les 
créanciers de la Banque d’Hochelaga 
viennent maintenant s’affoler !

C’est stupide.
La Banque,d’Hochelaga a payé 

toutes les réclamations ; elle a fait 
mieux : pour les payer plus promp­
tement elle a ouvert quatre guichets 
au lieu d’un et les peureux pou­
vaient recevoir leur argent, sans 
attendre. ^Ses paiements, la Banque 
d’Hochelaga les a fai

ont pu voir qu’ils en comptaient de 
nombreux et de puissauts.

Une banque de New-York que 
wiis-jfijiommfirnns pas, mais qui
est une des plus anciennes et des 
plus solides des Etats-Unis, (elle 
date de 1803) télégraphiait mardi 
matin au Président de la Banque 
d’Hochelaga : “ Call upon us for any 
amount you are in need,” qui se tra­
duit par : “ Tirez sur nous pour tout 
le montant dont vous avez besoin.”

La Banque d’Hochelaga est évi­
demment mieux cotée dans le monde 
financier et des banques qu’elle ne 

m:br"ct, fl’iî~jlies^auioQrd’huLdes ignorants et
existe par hasard encore quelque 
craintif, il peut être certain de trou­
ver à la banque assez d’or pour cal­
mer les inquiétudes.

Mais si les Directeurs de la Ban­
que d’Hochelaga ont pu, ce qui ne 
faisait doute pour personne de 
ceux qui connaissent sa solidité, 
s’ils ont pu sortir le front haut 
d’un passage. dif$cile, ils ont eu la 
douleur de sentir que le dévoue­
ment, le travail, l’honnêteté ne sont 
pas des garants bien certains de la 
confiance du public. La méfiance 
des déposants envers une institu­
tion aussi solide que la Banque 
d’Hochelaga, envers ses directeurs 
dévoués et intègres est toute de sur­
face ; elle a été inspirée par les dis­
cours violents d’orateurs en quête 
de popularité et des articles de - 
journaux à là recherche d’une cir­
culation plus grande.

Les directeurs de la Banque d’Ho­
chelaga s’apercevront bientôt du 
revirement qui déjà s’opère dans 
les esprits. Leur banque sortira de 
l’épreuve plus grande et plus forte 
que jamais dans l’esprit public et' 
cette compensation lui est due.

Mais dans la péihë qui les a frap­
pés, les directeurs de la Banque 
d’Hochelaga ont eu des consola­
tions. C’est dans le malheur qu’on 
reconnait ses amis et les directeurs

des fauteurs de désordres.
Croit-on qu’une vieille institution 

financière de l’étranger accorderait 
un crédit absolument illimité à la 
Banque d’Hochelaga, si elle.n’était 
pas digne d’une confiance sans bor­
ne ?

La banque d’Hochelaga tf’a pas 
eu et n’aura pas besoin de recourir 
à l’offre généreuse de ses amis, mais 
il est bon qu’on sache qu’elle passe 
à juste titre parmi le§ financiers du 
dehors même, pour une institution 
hors ligne.

Nous félicitons les Directeurs de 
la Banque d’Hochelaga de la façon 
dont ils ont tenu tête à l’orage. Par 
leur fermeté, leur vigilance et leur 
ponctualité à rencontrer leurs obli­
gations, et toutes leurs obligations, 
ils ont ramené la confiance du public 
un moment égarée. Le commerce ét 
l’industrie prennent bonne note-'de 
la solidité de cette excellente insti­
tution canadienne-française.

N’ennuyez pas les gens 
dans vos annonces : lais­
sez quelque chose à dire
pour le lendemain plutôt 
que de fatiguer l’atten­
tion du lecteur par trop 
de prolixité.
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LA BANQUE JACQUES-CARTIER

La cliute de la banque v nie-iVLarie-
a provoqué une malheureuse cam­
pagne dont les effets se sont fait 
plus ou moins sentir dans un grand 
nombre de banques.

Comme cette campagne a été 
menée dans les journaux de langue 
française et que, dans les assemblées 
provoquées par ces journaux, les 
orateurs et les auditeurs étaient des

. ACTIF
Espèces....................................... $37,331
Billets fédéraux........................ 271,971
liépùt en garantie...................... 24,000

-Billets d'autres-banqueSTVTTT^------ 921,607----------------
Dépôts il dem., banq. canad... 3,539
Ech. quot ..............................— 12,383
Banques étrangères......... .— 23,369

“ anglaises..................... 891
Obi. au gouv't fédéral.............. 121,000
Oblig. municipales.................... 295,803
Prêts à demande................  317,512 §1,359,351

Prêts courands........................... 3,830,01G
Créances en souffrance............. 12,855
Immeubles................................... 30.105
Hypothèques...........................  37,910
Edifices.......................................... 130,000
Autres créances....... '................. 13.781

§5,180.518

Comme on le voit, l’actif était de
Canadiens-français,1 il n’est pas diffi- ^^)4H0.>5ig>^-doftt §.l,359 551 iiqmé-

diatement réalisables, $3,836,010 en 
avances au commerce qui ne peuvent 
rentrer du jour au lendemain et 
$284,981, en hypothèques, immeu­
bles, etc,... d’une réalisation plus 
lente et plus difficile.

Les obligations de la banque 
envers le public et ses autres dettes 
s’élèvent à $4,664,897 qu’elle pouvait 
être appelée à payer sans trêve ni 
merci si elle eut continué à tenir 
ses portes ouvertes.

Avec un actif — de $815,000 supé­
rieur à son passif immédiatement 
exigible, la banque Jacques-Cartier 
n’a pu tenir tête à l’orage sur le 
moment.

D’après les chiffres ci-dessus, ce­
pendant, la situation de la banque 
n’avait rien d’alarmant pour ses 
créanciers et ne justifie pas leur
attitude dernièrér-—-—:--------- —J

Nous ne pouvons pas nous pro­
noncer sur l’avenir

cile de comprendre pourquoi les 
banques canadiennes-françaises ont 
eu plus à souffrir que les banques 
anglaises dans la panique qui s’est 
emparée des déposants des banques.

Une course a eu lieu immédiate 
ment sur la Banque Jacques-Cartier; 
d’abord elle y a fait face, mais dès 
queses directeurs eurent acquis l’as­
surance que, après avoir payé toute 
la journée du lundi, la banque au­
rait à recommencer le lendemain et 
peut-être plus longtemps encore, ils 
décidèrent de profiter de la faveur 
que leur accorde la loi de suspendre 
momentanément les paiements.

La situation de la Banque Jacques-
Cartier au 30 juin était comme suit, 
d’après l’état, des banques publié par 
la Gazette du Canada :

PASSIF

Capital......................................... §500,000
Réserve.......................................... 265,000

Circulation..........................  473,081
Balance au gouv’t fed............... 18,813

———2— ------- ii«_prov^^-.-------135,000-
Depots à demande.................... 774,327
_ " après avia........................ 3,151,319
Balance à l’étranger................. 75,900

“ en Angleterre............. 36,457

$765,000

4,664,897

$5,429,89/

nous
réservé à cette 

banque, l’état que nous publions ci- 
dessus nous donne la quasi-certitude 
que ses créanciers recevront 100 
centins dans la piastre. Nous es­
pérons même que, pour y parvenir, 
le capital ne devra pas être enta­
mé. Mais, même dans ces condi- 

~tionS7la"'CdnfianceJébranlée-par^la~ 
suspension momentanée des paie­
ments renaîtra-t-elle assez forte 
pour permettre aux directeurs de 
continuer les opérations, c’est plus 
que personne ne peut dire.



332 LE PRIX COURANT

Le Vin 
Saint=Lehon

Saint- Lehon
VIN

NATUREL -TON IQUE - RECONSTITUA
Recommandé par les Sommités medicales contre
Anémie • Chlorose- 
EpuisementPfithisi 

„ GriPPe 
Dyspepsie

Veritable-Viri ■ desConvaleacents 
LeVîndeDessertdes-Gqurm

S
Est avant tout un Vin Naturel 
— exempt de toute manipula­
tion chimique — il est hygié­

nique et fortifiant^ ——------- ---
Il possède de précieuses vertus 
apéritlves et digestives. On le 
prend avec plaisir avant les re­
pas ; on le déguste avec satis­
faction après les repas.
Du moment que les médecins 
le recommandent pour les per­
sonnes malades ou convales­
centes, il ne peut faire que du 
bien aux personnes bien por­
tantes.
C’est ce qui explique pourquoi 
touLle monde en prend. Il rem­
place avantageusement les vins 
spécialisés, produits de labora­
toire, qui ne sauraient jamais 
donner, au point de vue hygié­
nique, les résultats merveilleux SC 
que'donne l’usage d’un vin na- - 

turel comme le Vin Saint-Lehon.

Seuls Représentants
au Canada

Laporte, Martin &Cie 1
Montréal.
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LA SITUATION

A la dernière heure, nous sommes 
allé dans les banques canadiennes, 
afin de pouvoir renseigner nos lec­
teurs sur la situation.

A la Banque <V Hochelaga, les re­
traits de dépôts ont complètement 
cessé et l’argent revient. On y re­
çoit même des dépôts de gens qui, 
jusqu’alors, n’avaient jamais eu de 
compte ouvert à cette banque.

A ce propos, nous dirons à la 
louange Ide la Banque d’Hochelaga 
que ses directeurs n’ont pas appelé 
le remboursement des prêts qu’ils 
avaient consenti sur valeurs, afin de 
de pas jeter un nouveau trouble sur 
le marché. Mais, d’ailleurs, l’en­
caisse de la banque et ses ressources 
étaient tels qu’elle n’a môme pas eu 
besoin de faire vendre à Londres les 
valeurs qu’elle y tient en réserve 
pour parer aux éventualités.

A la Banque Nationale, comme à 
la Banque d’Hochelaga, au lieu de 
réclamer de l’argent, on en apporte 
et de nouveaux comptes ont été ou­
verts. .

A la Banque Jacques-Cartier, le 
gérant nous déclare qu’on travaille 
ferme à l’examen de la situation. 
Des banquiers ont offert leur appui, 
mais on a besoin de connaître à 
quelles conditions avant de prendre 
uu parti. Il ne sera d’ailleurs pris 
aucune décision avant le retour du 
vice-président, M. Hamelin, absent 
en ce moment.

Pêches

LA CONSERVATION DES

SUBSTANCES ALIMENTAIRES
Par M. URBAIN.

Répétiteur il l’École centrale clés arts 
ot manufactures.

La conservation des substances 
alimentaires est une question d’une 
importance considérable.

Elle permet en effet la répartition 
dans toutes les.parties du globe, 
des produits qui existent-en certains 
points dans une proportion tout à 
fait exagérée par rapport à la popu­
lation de ces pays.

Ainsi, les'animaux deboucherie 
ne se rencontrent dans presque 
toute l’Europe qu’en quantité insuf­
fisante et y sont par suite d’un prix 
élevé. Au contraire, l’Amérique 
du Sud, l’Australie, diverses régions 
de l’Asie nourrissent d’immenses 
troupeaux, paissant en liberté dans 
les herbages naturels, qui ne sont 
qu’en partie utilisés. Ne serait-il 
pas rationnel que ces contrées, qui 
regorgent de bétail, expédient ces 
richesses, improductives pour elles, 
aux pays qui en sont privés 1

La réalisation de cette idée si 
simple n’exige qu’un procédé de 
conservation des viandes pratique 
et économique.

D’autre part, les conserves ali­
mentaires sont d’une utilité indis­
pensable à bord des navires, pen­
dant les traversées maritimes, pour 
la nourriture des équipages et des 
passagers, aussi bien que pour l’en­
tretien des armées en campagne et 
le ravitaillement des places fortes.

L’art de préparer les conserves 
alimentaires répond, comme ou le 
voit, à toutes sortes de nécessités 
sociales. On comprend dès lors

Choisir les fruits arrivés à entière ma­
turité, les envelopper soigneusement, et 
complètement, dans une feuille de pa­
pier de soie. Puis on les trempe avec , .“—leur eiTveloppe dan8-un bain, juste^asseï ^ importance très grande que la

, chaud pour en maintenir la fluidité, de fâb"ricatjion"'de~“Ces—conserves—pré
cire à caehcter les bouteilles. A l’abri 
du contact de l’air, les pêches se con­
servent plusieurs mois et peuvent figu­
rer au dessert à des époques oùl’onn’est 
plus accoutumé à les voir.

sente dans l’industrie actuelle.
L’utilité incontestable de ces con­

serves explique également pourquoi 
leur préparation est fort ancienne.
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Registre * de * Caisse I
« « « « (Hamilton Cash Register) « « « «

L
e régistre de caisse “Hamilton”
est le régistre de caisse national (National 

Cash Register) avec tous les perfectionne- 
mènts les plus récents.
Régistres en tous genres et de toutes manufac­
tures, Régistres Autographes, “Cash Carriers,” 
etc. achetés, vendus, échangés et réparés.

. Le “Hamilton” est le Régistre anti-monopo­
liste du jour. v
Construit sur l’honneur. Vendu sur principes. 
Appuyé sur une garantie qui signifie quelque 
chose, des milliers de références des mar­
chands les plus connus du Canada.
Permettez - nous de vous faire examiner le 
“Hamilton” avant que vous donniez votre 
commande. .
Toutes les dernières nouveautés en fait d’a­
meublements de magasin.

’ ------wm&
HAMILTON, Ont.

BUREAU A TORONTO :

82, RUE KING, OUEST.
BUREAU A MONTREAL :

1782, RUE NOTRE-DAME.
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Homère et Hésiode, les plus 
aurions écrivains connus, nous 
apprennent que dix siècles avant 
Jésus Christ, on savait conserveries 
viandes et les poissons à l’aide du 
sel marin. Hérodote affirme que les 
Egyptiens opéraient de même.

Les Romains nommaient salsamen- 
tarii les ouvriers qui salaient les 
animaux pour les conserver.

Depuis très longtemps, on con­
naît également la conservation des 
viandes par la dessiccation.

D’après un historien latin, Xiphi- 
liu, les Gaulois, habitants de l’Ar­
morique, se nourrissaient pendant 
leurs guerres de chaii; desséchée et 
'pulvérisée.

Les anciens Tartares, les Mongols, 
les Kalmoueks et même les Chinois 
faisaient également usage de viande 
desséchée qu’ils faisaient venir d’As­
trakan.

On connaît aujourd’nui un grand 
nombre de procédés permettant de 
préparer les conserves alimentaires. 
Avant de les décrire et afin de faire 
comprendre les précautions que 
comportent les opérations dans le 
détail desquelles nous aurons à 
entrer, nous commencerons par in­
diquer les principes qui doivent 
servir de base à ces divers procédés.

Principes sur lesquels reposent les procédés 
de conservation des substances 

alimentaires.
La plupart des substances anima­

les et végétales qui ont cessé de 
vivre s’altère plus ou moins rapide­
ment au contact de l’air atmosphé­
rique,-surtout lorsqu’il est chaud et 
humide.

Cette altération spontanée est dé- 
rignéesousJ-_es noms de putréfaction,
de pourriture ou de fermentation.
Elle a pour effet de transformer les 
principes immédiats qui constituent 
les substances organiques^n de 
nouveaux composés de constitution 
plus simple.

Ce sont, pour les matières ani­
males, des produits fixes, comme la 
leucine, le glyeocolle, la tyrosine, la 
butalanine, la sepsine, etc., des pro­
duits volatils, comme le phénol, 
l’indol, le scatol, et des produits 
gazeux comme l’azote, l’nydrogène 
sulfuré, les hydrogènes carbonés, 
l’hydrogène phosphoré, l’ammo­
niaque. . :

Aussi la putréfaction des matières 
azotées est-elle caractérisée par une 
odeur extrêmement fétide et re­
poussante. ‘

Le résultat final de la putréfaction 
est de restituer à l’atmosphère et au 
sol les éléments chimiques qui en­
traient dans la composition des ma­
tières organiques. '

Les travaux de M. Pasteur et- de 
ses élèves ont prouvé que ces alté­
rations successives de substances 
organiques sont la conséquence de 
la prolifération aux dépens de ces 
substances, de nombreux organis­
mes, dont les germes ont été appor­
tés par l’air. Ces germes, ayant 
rencontré là un milieu favorable, 
s’y sont développés.

Ainsi les transformations subies 
par les matières en putréfaction 
sont corrélatives du développement, 
dans l’intérieur de ces substances, 
d’un ou de plusieurs ferments spé­
cifiques.

Ces ferments, ces organismes, dans 
les matières en putréfaction, avaient 
été entrevus il y a bien des années ; 
mais les expériences de M. Pasteur 
nous permettent aujourd’hui d’affir­
mer que ce n’est pas parce qu’elles 
se putréfient que ces matières ren­
ferment des ferments, comme on le 
croyait jadis, mais qu’elles se putré­
fient parce qu’elles contiennent des 
ferments vivants.

La conséquence^que-nous-devons 
tirer de ces considérations capitales 
est que, si nous voulons préserver 
•une substance organique de toute 
altération, il nous faut tuer les 
germes dont elle est nécessairement
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La Gie Royale Electrique
MONTREAL, QUE. - Manufacturiers - TORONTO, ONT.
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Moteurs à courant direct,
Générateurs pour Tramways,
Outillage complet de Tramways, 
Dynamos pour lumière à arc,
Lampes à Arc, par série ou multiples, 4 
Fils de toutes sortes,
Fournitures d’électricité

♦♦♦♦♦

4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4

AGENT AU CANADA POUR

4
4
4
■A.

t Incandescente ‘ Royal Beacon *
4
44

Pour Stations centrales, Tramways, Transmissions de Force, 
Appareils, Travaux de Mines et Moulins de tout genre.

4
4
4
4
4-

4 Spécialité d’Appareils Electriques complets pour Fabriques. *4 • ■ 4
4 Correspondance sollicitée. “©8



LE PRIX COURANT 337

recouverte par suite de son contact 
plus ou moins prolongé avec l’air 
atmosphérique, ou au moins placer 
cette substance dans des conditions 
telles que ces germes "ne puissent se 
développer.

Or, l’expérience prouve que les 
conditions d’existence des êtres mi­
croscopiques sont à très peu près 
celles des animaux et des végétaux 
supérieurs. Nous allons passer en 
revue ces conditions.

Dessiccation.—La ‘vie des fer­
ments exige la présence d’une cer­
taine quantité d’eau. Elle est im­
possible sur des corps parfaitement 
desséchés. La conservation de la 
colle forte, du foin, des momies, 
etc., repose sur ce fait.

Au lieu de dessécher les matières 
que l’on veut conserver, on peut 
encore les mélanger avec une quan­
tité convenable de sel marin ou de 
sucre, ou encore de certaines subs­
tances, dites antiseptiques.

On peut expliquer l’efficacité du 
sel et du sucre en admettant qu’ils 
absorbent l’humidité de la matière 
organique en raison de leur affinité 
pour l’eau, ce qui produirait un 
effet analogue à la dessiccation.

Antiseptiques. — Quant aux 
substances antiseptiques, ce sont de 
véritables poisons qui arrêtent le 
développement des ferments.

Lorsqu’il s’agit delà conservation 
des substances alimentaires, l’em­
ploi des antiseptiques est assez dé­
licat ; il faut qu’ils soient capables 
de tuer ou de pasalyser les ferments 
vivants que renferment les matières 
organiques, sans qu’ils puissent 
nuire aux personnes qui consom­
meront ces aliments.

en-
du-

des

parfaitement toléré par l’organisme 
humain.

On vend maintenant un sel, dit 
de conserve, où le borate de soude 
entre pour moitié et dont le Comité 
consultatif d’hygiène a accepté l’em­
ploi pour la conservation des den­
rées alimentaires.

Le phénol ou acide phénique.—A 
des doses de 1 à 5 p. 100, le phénol 
peut arrêter la multiplication des 
bactéries dans un liquide déjà 
vahi, mais cet efiet n’est pas 
rable. •

En proportion plus faible, il 
aucune action, sur l’évolution 
microbes dans une matière en pu­
tréfaction, mais il peut s’opposer à 
un premier développement et em­
pêcher la décomposition de la ma­
tière organique à laquelle il est mé­
langé.

L’acide salicylique.—Cet acide, de 
même que le phénol, est un agent 
préventif de l’invasion des microbes. 
Sa saveur faible, son odeur à peine 
perceptible, en ont fait un agent de 
conservation très préconisé des subs­
tances alimentaires.

Toutefois on doit se montrer très 
circonspect dans l’emploi de cet 
agent, aussi bien que dans celui du 
phénol, car si ces corps agissent sur 
les cellules des ferments, il y a 
beaucoup de chances pour qu’ils 
agissent aussi sur les cellules de 
l’organisme quand ils arriveront à 
leur contact. Il peut donc y avoir 
inconvénient pour l’homme à absor­
ber des doses un peu notables de ces 
produits, surtout si leur élimination 
naturelle par les urines se fait mal, 
comme cela arrive chez les goutteux, 
les graveleux et les albuminuriques. 

L'acide sulfureux.— Cet acide est
Les antiseptiques qui—paraissent.—xin des' premiera-antiseptiques_cqnj

satisfaire à cette condition sont
L'acide borique et le borax. — La 

viande se conserve très bien dans 
une solution de borax à 5 p. 100, et 
il paraît démontré que ce sel est

nus. Il paraît avoir une action 
toxique sur la plupart des spores. 
D’un autre côté, lorsqu’il agit en 
présence de l’eau, de nouvelles in­
fluences peuvent intervenir. Par
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«^2^ MAISON DE GROS EN

EPiGERIES, VINS ET LIQUEURS
Importations directes des lieux de provenance, de tous les articles qui font 
l’objet de son commerce. Assortiment complet en marchandises de pre­
mière nécessité, telles que

Thés, Cafés, Sueres, Mélasses, Sirops, Fruits Secs, Poissons, Eté.
Grande variété de fines denrées, et choix considérable de Vins et Liqueurs 
des meilleures marques dont, elle a le monopole de plusieurs.

Hudon, Hebert & Cie,
41 rue St=Sulpice, et 22, rue De Bresoles,

TVrniMTTt Tl A T.
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“Bon
Empois
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Le mot “ bon ” a perdu sa signification, appli­
qué à l’empois—il est devenu trivial pour avoir 
été trop employé. L’Empois Pur doit être 
quelque chose de plus que simplement ‘‘ bon ” 
aujourd’hui, pour ' permettre à l’épicier de 
conserver sa clientèle, et, du fait que nos plus 

anciens clients sont nos meilleurs clients actuellement, nous conclu­
rons que l’Empois Edwardsburg peut en toute sécurité réclamer le 
droit d’employer le mot “ meilleur.”

Examinez-le à n’importe quel point de vue—il est toujours le 
meilleur. Une expérience d’au-delà de 40 ans dans la fabrication de 
l’empois, compte lorsqu’il est question de “qualité”—elle compte 
dans vos profits, dans vos nouvelles affaires, dans votre marche vers 
le progrès. Cela paie de vendre ce qu’il y a de mieux—des marchan­
dises simplement bonnes ne font pas l’affaire.

Blé d’Inde préparé de Benson.
Empois “Silver’.’ Gloss.
Empois “Enam I” de Benson.

Édwardsburg
Starch

The Edwardsburg Starch Co., Limited, Cardinal, Ont.
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suite de sa grande affinité pour l’oxi- 
gène, il absorbe ce gaz qui se trouve 
en dissolution dans les liquides or­
ganiques ou à leur contact et y 
paralyse le développement des or­
ganismes qui ont besoin d’oxygène, 
tels que les levures et les mucédi- 
nées. Puis, en passant à l’état 
d’acide sulfurique dans le milieu où 
il a été introduit, il donne à ce der­
nier une réaction acide qui gêne les 
bactérieg et les vibrions, lesquels se 
plaispavdans les liquides neutres on 
alcalins.

Ces influences rendent bien compte 
de l’action généralement très efficace 
de l’acide sulfureux.

Chaleur.—Au delà d’une cer­
taine température, aucun être vi­
vant ne peut subsister. Les orga­
nismes qui sont la cause de la putré­
faction, ne font pas exception à 
cette règle.

C’est en appuyant sur cette action 
de la chaleur que M. Pasteur dans 
ses mémorables expériences, a obte­
nu des liquides stériles, c’est-à-dire 
dans lesquels tous les germes avaient 
été tnés. . '

Toutefois certains de ces germes

les organismes déjà développés, 
ceux-ci se trouvent déjà dans des 
conditions peu favorables à leur 
multiplication à des températures 
très notablement inférieures à 103 
degrés.

Chaque organisme a une tempé­
rature de prédilection à laquelle sa 
multiplication est la plus rapide 
et où son évolution complète s’ac­
complit dans le minimum de temps. 
Cette température, qui d’ailleurs est 
variable d’une espèce à l’autre, 
oscille entre 25 et 38 degrés. A 
partir de ce point, soit que la 
température s’élève, soit qu’elle 
s’abaissé^ la faculté de—proliférer 
que possédait l’organisme va dimi­
nuant ; de sorte qu’à une certaine 
distance de la température en ques­
tion, cette faculté se trouve absolu­
ment suspendue : l’organisme se 
trouve comme paralysé.

Froid. — !Nous venons de voir 
qu’un froid suffisamment intense 
arrête complèttment le développe­
ment des germes.

Ce fait est bien démontré par la 
découverte que fit, en 1799, le voya­
geur Pallas, sur les bords de la mer 
Glaciale, près de l’embouchure de

témoignent d’une résistance extra- la Léna’ d,UQ cadavre de masto-
ArnmnittA n 1/inllti a*iaa H a I a a h a 1 /-ni -r» • _ _ . . .ordinaire à l’influence de la chaleur.

Pour tueries germes, l’expérience 
a prouvé qu’il fallait les soumettre 
à une température de 140 à 150 
degrés, maintenue au moins 5 mi­
nutes, lorsque la substance qui con- 

• tient ces germes est sèche.
Si au lieu de la chaleur sèche on 

emploie la chaleur humide, il n’est 
plus nécessaire d’atteindre une cha­
leur aussi élevée.

On admet qu’une température de 
100 à 105 degrés, prolongée pendant 
I0 àl5 minutes, suffit pour stérili-

doute parfaitement conservé. Cet 
animal antédiluvien, qui était en­
foui dans les glaces depuis des cen­
taines de siècles, avait gardé ses 
chairs et sa fourrure intactes.

De nombreuses expériences ré­
centes ont montré que le froid a 
pour effet, non de tuer les germes, 
mais de les immobiliser, de para- 
-lyser-leun action. _

Pour tuer les germes, il faudrait 
les soumettre à des températures 
extrêmement basses. Plusieurs ré­
sistent parfaitement à un froid de 

8er complètement un liquidé ou une —-ùfLdegrés au-dessous de zéro. 
substance humide. Conclusions.—Il résulte des con­

On comprend que, si cette tempé- sidérations précédentes que l’on 
rature de 105 degrés est mortelle pourra assurer la conservation des 
pour les germes et a fortiori pour substances alimentaires :
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Nous venons de recevoir
88 Sacs du Célèbre Café de la

Plantation Zombassor
Egal à n’importe quel Café cultivé

Vert, 15c. Grillé, 19c.
Echantillons Gratuits

Pure Gold = Toronto.

m1

f§

Profitez de nos 
prix exception­
nels, : : si : : vous 
avez besoin de

Sacs de Voyages
Valises pour Cabines

Nous rappelons aussi à notre clientèle* nos Garde- p 
Soleil (Solar Bonnets) pour les chevaux. **

HECTOR LAMONTAGNE & CIE $

304-306 rue St-Paul, 145 rue des Commissaires, Montréal $*
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lo En desséchant complètement 
ces substances ;

2o En ajoutant à ces substances 
des quantités convenables de sel 
marin ou encore de sucre ;

3o En joignant aux moyens pré­
cédents l’action d’agents antisep­
tiques ;

4o En tuant les germes par la 
chaleur, puis conservant les subs­
tances ainsi stérilisées à l’abri de 
l’air ;

5o En les maintenant à une basse 
température.

NouÉTallons passer en revue les- 
différents procédés de préparation 
des conserves alimentaires, en sui­
vant l’ordre que nous venons d’in­
diquer.

(A suivre.)
---------- -------------------
LA LIGNE FERREE 

DE PEKIN A HAN-KOÔU

L’emprunt récent de 112,500,000 
francs contracté par la Chine a pour 
objet l’établissement du chemin de 
fer de Pékin à Han-Koou, ligne fer­
rée de 1,300 kilomètres, par une 
société franeo-belge.

Les travaux commencés aux deux 
extrémités de la ligne, sont poussés 
avec une grande activité. Le 1er 
septembre prochain, on compte ou­
vrir à la circulation les 145 kilomè- 

- très de voie ferrée qui vont de
Pékin à Pao Ting. Quelques mois
après, probablement à la,fin de l’an­
née, on inaugurera à Han-Koou an 
tronçon de 22 kilomètres, desser­
vant les faubourgs au nord de la 

*ville, qui sera immédiatement très 
productif.

La ligne en question sera la grande 
artère de la Chine centrale, puis­
qu’elle coupera lès~ vallées“_du 
Hoang-Ho (fleuve Jaune) et du 
Yang-Tsé-Kiang (fleuve Bleu). An 
Nord elle se rattachera à la ligne de 
Tien-Tsin à Niàn-Chouang et au ré­
seau russe de la Mandchourie ; au

Sud à la ligne projetée de Han-Koou 
à Canton. Sur elle viendront forcé­
ment se greffer, à droite et à gauche 
les embranchements appelés à des­
servir les régions minières du Hou- 
pé et du Chan-Si.

Au terminus septentrional, Pékin 
et Tien-Tsin.ont ensemble plus de 
2,000,000 d’habitants ; au terminus 
méridional, Han-Koou, Outchan et 
Han-Yang ont une population agglo­
mérée de plus de 3 millions d’habi­
tants. Dans un rayon de 10 kilomè­
tres de chaque côté de la voie, on 
trouve une population de 20 millions 
d’habitants et il est hors de doute 
que la z.one d’influence du chemin 
de fer s’étendra bien au-delà de ces 
10 kilomètres. On peut dont prévoir 
que le transport des voyageurs en­
trera pour une forte proportion daus 
le chiffre des recettes.

Quant au mouvement des mar­
chandises, il ne sera pas moins in­
tense et égalera celui des lignes les 
plus productives de l’Europe ; la 
ligne reliera les provinces les plus 
productives de l’empire au fleuve 
Bleu, qui est navigable pour les 
navires de 3,000 à 4,000 tonneaux 
jusqu’à Han-Koou. Le mouvement 
du port de cette localité est déjà, 
annuellement, de 3 millions de ton­
nes ; si on y ajoute le mouvement 
du batelage vers l’intérieur, on cons­
tate que Han-Koou est un des plus 
grands ports du monde et, en Asie, 
le centre de l’échange des produits" 
indigènes contre les produits étran­
gers.

Le secret de la publicité 
est si simple qu’un grand 
nombre de personnes ne 
le saisissent pas. La pu­
blicité- consiste - simple­
ment à dire au public ce 
que vous avez à lui offrir 
et à lui démontrer qu’il 
est à son avantage d’a­
cheter.
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Une boîte de fèves au lard de Heinz 
constitue un lunch à portée de la main 
et très satisfaisant pour lin pique-nique. 
Il y a 57 variétés de Pickles et de pro­
duits alimentaires purs de la Marque 
de Heinz.

AGENTS CANADIENS :

h

Hudon, Hébert & Cie, Montréal. H. P. Eckardt & Go., Toronto.

;'AV5j

La Réglisse T & S, 4, 6, 8, 12 ou 16 batons à la livre, empaquetée dans des 
feuilles de laurier, 25, 50 et 125 lbs net à la caisse. Il n’y a rien qui fasse un éta­
lage plus attrayant chez les pharmaciens qu’une caisse de cette marchandise. Ventes 
promptes et profits très rémunérateurs. Les préparations à la réglisse de YOUNG & 
Sm\%ie sont délicieuses comme bonbons. ‘
En vente chez tous les pharmaciens de gros. Catalogues illustrés sur demande.

Btablta en 184S Young & Smylie, Brooklyn, N.Y.
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LES SOCIETES DANOISES
Poor l’Elevage de la Volaille et

l’Exportation des Œufs

L’Allemagne fait, en ce moment 
de grands efforts pour se libérer du 
tribut qu’elle a payé jusqu’ici à 
l’importation. Des journaux spé­
ciaux mènent, dans ce sens, une 
activé campagne, et, l’un d’eux, le 
Berliner Markthallen Zeitung cite, 
dans l’un de ses derniers numéros,' 
l’exemple du Danemark, où deux 
importantes associations se sont 
fondées, il y a plusieurs années, dans 
•le but de développer et d’organiser 
la production nationale, en même 
temps que de lui assurer des débou­
chés au dehors. • v

Nos éleveurs pourront méditer 
avec fruit la constitution de ces so­
ciétés. leurs moyens et les résultats 
remarquables auxquels elles sont 
déjà parvenues. L’une d’elles vise 
exclusivement le développement des 
espèces utiles, en bannissant de son 
programme tout ce qui présente un 
caractère sportif. Son siège est à 
Copenhague. Elle a commencé par 
créer, dans toutes les provinces et 
en aussi grand nombre que possible, 
des centres d’élevage pour les oi­
seaux de race qui donnent les plus 
riches produits en œufs et en chair. 
Les races italiennes et espagnoles 
paraissent le mieux appropriées aux
conditions du pays 
françaises semblent bien moins s’ac­
commoder. Les croisements de la 
race danoise avec la race asiatique 
fournissent également de bons ré­
sultats.

Pour faire pénétrer ses produits 
au sein des populations rurales, la 
Société envoie gratis, à ses membres, 

—les-œufs-ou—les-oiseaux-_ceprodu&, 
teurs ; elle les vend à un prix peu 
élevé aux autres agriculteurs. Les 
acheteurs reçoivent, en même temps, 
des instructions détaillées sur les 
soins à donner aux animaux. La

Société consacre, en outre, son at­
tention aux diverses expositions ; 
elle y organise des concours dé vo­
lailles avec ré'ompenses pour les 
espèces qui se distinguent par leur 
utilité au point de vue rural. Enfin, 
elle est en train de former tout un 
corps de conférenciers destinés à 
répandre, sur tous les points, les 
connaissances et les enseignements 
particuliers à la matière.

La Société reçoit comme membres 
aussi bien les petits paysans que les 
grands propriétaires. Elle compte 
des membres d’honneur, des mem­
bres extraordinaires qui paient une 
entrée de 50 couronnes ($14.10), et 
enfin, des membres ordinaires dont 
la cotisation annuelle n’est que de 
2 couronnes (56 cents), et encore ce 
chiffre est-il réduit à 1 couronne (28 
cents) pour les tout petits paysans. 
La Société est représentée par un 
Comité de 38 membres, nommé par 
l’ensemble des éleveurs, à raison de 
deux membres pour chaque provin­
ce. Ce Comité se réunit une fois 
l’an et choisit dans son sein un Co­
mité restreint qui administre la 
Société avec l’assistance d’un gérant 
rétribué et d’un caissier.

La deuxième grande Association 
danoise s’occupe de l’exportation 
des œufs. Elle a aussi pour but 
d’augmenter la production et d’as­
surer à cette denrée un prix de 
vente plus rémunérateur. L’expor- 

dont les-raees—ta44on-ae-fa.it-anj±out en Angleterre.
et l’on comprend, combien il importe 
que l’expéditeur soit renseigné exac­
tement sur les exigencès de l’ache­
teur anglais au point de vue de la 
fraîcheur, de la grosseur et de l’ap-" 
parence des produits. La Société 
d’exportation donne donc à ses mem­
bres les directions nécessaires pour 
qu’ils expédient seulement des pro­
duits suscëptibîësd’êti'e écoulés dans 
les plus favorables conditions. Enfin, 
la Société a assumé la tâche de créer 
sur le marché anglais une marque 
pour les produits danois.
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.Gelée en,• ••4 (II*

Tablettes de Lazenby
C'est maintenant le temps où les femmes 
les emploient le pljis volontiers — elles 
économisent du temps, et exemptent de 
fatigue et dispensent la femme de se tenir 
dans la cuisine où il fait très chaud.

14 variétés — chacune' d^elles a la saveur d’un-----------
- fruit pur. La qualité des ingrédients est absolu­

ment supérieure, comme elle l’a toujours été.

Réalise Rapid s Profits...
A. P. TIPPET & CO,, Agents Uénéraux, MONTREAL. p

* Tons les Epiciers Élü Eaux JQui désirent tenir 
ce qu’il y a de mieux 
devraient avoir en 
magasin les............

Gazeuses J
[GINGER ALE 

SODA WATER &e.
smicBrr.

Timons
Médailles et 

Diplômes obtenus 
pour

l’excellence et la 
qualité.

*

4
4
4
4
4

_4
f M. TIMMONS & SON *
4 • • 4
4, 90-92 COTE D’ABRAHAM, QUEBEC. 4
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Le centre de l’administration est 
la ville de Yeyle sur là, côte orien­
tale dn Jutland. On a établi, en 
tenant compte de la géographie du 
pays, quatre centres de livraison 
Veyle, Odense, Aalborg et Copen­
hague.

La base de l’A-sociation est le 
système fédéram. Chaque adhérent 
fait partie d’un groupe, peu étendu, 
celui de la région qu’il habite, et 
chacune de ces sections constitue 
elle-même un des membres de l’As­
sociation ; elle y entre en payant 
une redevance de 50 ore (14 cents) 
pour chacun des membres qui la 
composent. La section qui veut se 
retirer doit l’annoncer trois mois 
avant la reddition des comptes 
annuels. Si l’une des sections n’a 
pas livré des marchandises pendant 
six mois consécutifs, elle cesse de 
faire partie de l’Association. Il 
existe 345 sections avec 18,500 
membres.

Les sections ont à recueillir les 
œufs chez les producteurs et à les 
livrer au lieu central d’expédition. 
Chaque caisse porte l’inscription eu 
anglais :

“ Export of new laid danish eggs."
(Exportation d'œufs frais du Dane­
mark). Pour maintenir le bon re­
nom de la marque danoise, il est 
prescrit à chaque section de ne pas 
garder la marchandise plus de qua­
tre jours avant de la livrer au cen­
tre d’expédition. Les ceurs doivent 
être bien propres et porter le nu­
méro de la section expéditrice, ce 
qui permet d’exercer une surveil­
lance efficace et de punir la section 
d’une amende si toutes les pres­
criptions ne sont pas suivies.

Dans les quatre centres de livrai­
son et d’expédition, les œufs sont 

- m i rés—et-triés~par-cinq—grosseurs- 
différentes, puis on les embarque 
après avoir apposé, sur chaque 
pièce, le timbre de l’Association.

La Société est administrée par un

Comité de cinq membres nommés 
pour deux ails par l’assemblée gé­
nérale, dont le siège est à Yeyle. 
La livraison se fait à Londres à un' 
intermédiaire qui agit au mieux et 
soigne, sous sa propre responsa­
bilité, l’écoulement dès produits. ; 
Les arrivages ont lieu plusieurs fois 
par semaine et les résultats sont si 
favorables que, dans la règle, la: 
cargaison se vend déjà à bord aussi- • 
tôt le navire arrivé. L’agent inter-. 
médiaTre est laissé entièrement libre;:, 
il vend, en ne tenant compte que de 
ses appréciations, mais il est, par 
contre, responsable des pertes éven-1 
tuelles. La commission est de 3 0^0 
sur le prix de vente. •

C’est le Comité central de Yeyle 
qui fixe le prix à payer aux produc-, 
teurs. Il importe que ceux-ci, les 
petits paysans surtout, touchent leur 
argent le plus tôt possible après la ‘ 
livraison. Dans ce but, le Comité 
central fixe, approximativement, la 
cote de chaque jour, suivant le bul­
letin de marché que lui envoie son 
intermédiaire de Londres, et les sec­
tions paient immédiatement au taux 
indiqué. Elles ont à leur disposi­
tion les fonds nécessaires dans les 
banques agréées par la Société. A 
la fin de l’année, les chiffres sont 
rectifiés et chaque expéditeur reçoit 
la bonification qui lui revient, d’a­
près le produit réel de la vente.

La statistique de l’exportation 
danoise;, en Angleterre, présente les 
chiffre les chiffres suivants :
De 1881 à 1685 : 47,115,320 pièces.
De 1885 à 1890 : 103,894,740 —
De 1890 à 1895 : 142,867,880 —

Ces chiffres montrent quel essor 
l’exportation des œufs danois, en 
Angleterre, a pris dans cette période 
de quinze années. Il faut ajouter, 
cependant^—que—l’i mportatio n_ des. 
œufs, eu Danemark, qui n’était que 
de 3,331,140 pièces en 1881-1885, 
B’est élevée à 20,393,300 pièces en 
1890 1895. •
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Les Sirops “True Fruit
de Smith, pour fontaine, et ses 
fruits écrasés n’ont pas de rivaux.
En vente chez presque tous 
les meilleurs Jobbers des 
Etats-Unis et du Canada.

ïïiJ. HUNGERFORD SMITH CO.,
TELEPHONE 

. 239.

LIMITED

MANUFACTURIERS - CHIMISTES,

fis Manufacture : 19,21, Vè rue Alice, TOFOntO, Ont.
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EXIGEZ LES CELEBRES.

Spécialités

Tabacs en Poudre:
Rose et Fève, 
No X Rose 
Extra,
No 1 Rose,
No 2 Naturel,

Tabacs en Poudre

No F ï Naturel
et Fève, 

.Merise.
Tabacs en Feuilles, 

Cigares, 
Cigarettes. Vendus garantis 

par les manufacturiers.

MILLER & LOCKWELL
...  .. Québec, .......

ECHANTILLONS ENVOYÉS GRATUITEMENT SUR DEMANDE.
EN ENVOYANT VOTRE COMMANDE, S. V. P. MENTIONNEZ CE JOURNAL .
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L’ELECTRICITE
“CE N’EST RIEN”!

Pour être voleur, il faut avoir 
volé quelque chose; qui n’a rien pu 
voler, ne peut être réputé voleur.

Tel est l’esprit d’un arrêt de la 
Cour de Leipzig, réformant un juge- 
gement du Tribunal d’Elberfeld, 
qui avait condamné deux ouvriers 
électriciens pour avoir ajouté clan­
destinement un fil à un conducteur 
électrique et avoir soutiré, à leur 
profit, un courant d’électricité. —

La Cour de Leipzig a déclaré que 
les deux électriciens ne pouvaient 
pas être tenus pour coupables parce 
que : lo Les savants ignorent la 
nature de l’électricité; 2o Le mot 
courant électrique est pris dans un 
sens figuré ; 3o La substance de 
l’électricité n’a pas encore été défi­
nie par la science ; 4o Pour qu’il y 
ait vol, il faudrait que l’objet volé 
fût tangible, mais l’electricité n’a 
été considérée, jusqu’ici, que comme 
une énergie, et il n’est pas plus dé­
lictueux de la dérober que si on dé­
robait une odeur, un son, de l’air.

Voilà un arrêt qui, juridiquement 
est peut-être bien établi ; mais tout 
de même, malgré l’estime particu­
lière que nous avons pour le Juge 
allemand, qui juge généralement

"■ bien lft-drnit Pftwvmunt nr>na_nA pmi. 
vous nous défendre d’un certain 
étonnement. Il est vrai que cet 
étonnement est autant motivé par 
l’esprit de la Jurisprudence que 
par celui de la Science.

Eh quoi, l’électricité qui rougit 
un conducteur, qui met en mouve­
ment une dynamo et produit un 
travail-mécaniquersouvent cousidé^ 
rable, l’électricité “ ce n’est rien ! ”

U y a là une véritable aberration 
de l’esprit humain. Hier que l’éiec- 
tricité ne soit pas un courant maté­
riel, un fluide, donnant lieu à un

phénomène de force vivqr c’est vou­
loir nier l’évidence même.

On ne peut pas dérober un sou, 
pas plus que l’on ne peut dérober 
l’éclat de l’arc voltaïque ou d’un fil 
incandescent parce que ce sont des 
résultats ; encore peut-on noter l’un, 
photographier l’autre ; et la Juris­
prudence garantit la propriété artis­
tique, tant des sons notée que des 
vues photographiées. Mais un courant 
électrique est un fluide matériel en 
mouvement, comme est en mouve­
ment l’air qui produit le son, ou 
l’efifluvq qui apporte, aux nerfs ol­
factifs, les —odeurs des plus fins. 
parfums.

Ainsi on punirait le rapt d’une 
certaine quantité d’eau canalisée, ou 
de gaz, mais on ne pourrait punir le 
rapt d’une certaine quantité d’air, 
de parfum....!

Sans doute on ne peut défendre 
aux hommes d’eutendre les sons 
d’une cloche et de consommer, pour 
la plus grande satisfaction de leurs 
poumons, l’air ambiant et embaumé 
atmosphérique.

Mais supposons qu’il s’agisse 
d’air, de sons, de parfums, obtenus, 
canalisés, industriellement, oserait- 
on soutenir qu’alors ces entités peu­
vent être à la merci de quiconque 1

Et qui ne voit que la prise d’une 
certaine quantité d’électricité cor­
respond à la prise et à la consom­
mation d’une certaine quantité 
-rUcaiiY-ou-dc charbon ; c’esn-à-dire,. 
en définitive, dans tous les cas, à 
une certaine quantité de chaleur ?

Malgré l’opposition de bons 
esprits on a garanti juridiquement 
la propriété artistique et littéraire, 
la propriété de l’inveütion, la pro­
priété, en un mot, de la pensée qui, 
elle aussi, est le résultat d’une dé- 
-pense-de-chaleur-;.. et l’on ne pour­
rait, l’on ne devrait pas garantir la 
propriété d’un courant électrique, 
obtenu à grand frais !

On cite volontiers un mot de Vol­
taire, qui soutenait que la pensée ne
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',’> DURABLE.

> ECO/VO’HCflL.

PAIN.

Nous publions ci-contre les| troisj’diffé­
rentes formes d’empaquetage sous lesquels 
L’ENAMELINË est placée » sur le marché. 
L’énorme publicité faite en vue de familia­
riser les ménagères avec son nom permet 
aux marchands de réaliser des ventes rapides. 
Ne vous chargez pas de marques peu connues 
— c’est du stock mort.

J. L. PRESCOTT & C0„ NEW-YORK,

***« BtrORt usine.

LIQUIDE.

44444444444444444444444444444
TL NOUS RESTE encore en stock quelques 
X tonnés de Vert de Paris, qualité Bergers.

On trouvera aussi chez nous, à prix avan­
tageux, un assortiment complet de........

BrocheBarbeléer 2 barbes, 6 pouces ;—^
4 barbes, 4 pouces ; et 4 barbes, 6 pouces. 4 

C'est le bon moment d’acheter à de bonnes 4
4 
4

--------  4

E.- Hr H El B E RT, »

conditions.
bLA.

4
4Importateur de Ferronneries,

297 et 299 rue St=PauI, - Hontréal. |
44444444444444444444444444444

44
44

44
 4 4
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pourrait jamais être monopolisée et 
qui disait-: “ Mon voisin entre chez 

' “ moi ; il allume son flambeau à la 
“ flamme de mon foyer. Il s’éloigne, 
“ son flambeau allumé ; m’a-t-il pris 
“ quelque chose ! mon foyer est-il 
“ moins vif qu’avant la venue de 
“ mon voisin 1 Non, celui-ci ne m’a
“ rien pris 5 il ne me doit rien......
“ qu’un remercîment.’ ’ ’

- Mais il ne s’agit pas précisément 
de la flamme du foyer de Voltaire, 
mais du foyer lui-même. Qu’eût 

«. pensé le grqnd Esprit que fut le phi- 
losophe_de_Perney si son voisin eût
soutiré de son foyer quelques......
bûchettes l '

—Chronique Industrielle.

L’alcool des vins

REVUE COMMERCIALE
BT FINANCIÈRE

FINANCES ,
Montréal, 3 août 18^9.

La Bourse a été plus active cette se­
maine et n’eût été la panique qui a 
provoqué une course sur trnsdenos 
banques et obligé l’une d’elles à suspen­
dre ses paiements, le ton du marché 
aurait changé en mieux et nos cotes ci- 
dessous auraient une'meilleure appa­
rence. . •

Quoiqu’il en soit une partie des pertes 
qui ont résulté delà panique a été ré­

cupérée et la situation s’est beaucoup 
améliorée aujourd’hui même, mainte­
nant que le calme'est complètement re­
venu dans les esprits.

Le tableau suivant permettra de com­
parer les .prix des dernières ventes avec 
ceux des ventes précédentes.

Ventes Dernières 
précédentes ventes

Proportions d’alcool, par 100 de vin :
Bordeaux blanc faible...................... T
Bordeaux rouge faible...................... 7'
Mâcon rouge..................................... 7‘6
Tokay................     10*0
Bordeaux rouge fort.............   ll’O
Vin du Rhin....................................... 11*1

— de Champagne..... ..................... 11'6
— de Oôte-Rotie............................ 12‘4
— de Bourgogne............................ 13*
— de Lnnel.............. ....................... 14'2
— de Sauterne................................. 16’i
— de Malaga.......................... ........  15 8
— du Roussillon...................  16-6

Vin du Cap.................................. . 19'
Vermout...........................................   19‘

— de Xérès.... ........................  19’
— de Madère...........................  20‘4

--------- =—da MarHala..........................  20‘
Porto.................................   23'
Bière douce de Brunswick...............  l-3

— de France.......:........................  2’3
— de mars....................   3'6
— double de Munich................... 3‘6

Bock’-bier.......................................... 4-0
Salvator............................................ 4’2
Bière de Brunswick...............  8 0
Bières fortes anglaises...................... 8'0

, Cidre.............. .;....... ......................... 8*6
———Poiré". ................ .......................—8*8-

Curaçao........... ..... '............. .............  27‘0
. ''Anisette......................  3S-0

Marasquin.......... ............... ..........  34‘0
Chartreuse.................    43-0
Cognac...... ............    55‘4
Gin....... ;.........................  ................. 61 6
Rhum.................................................  64'0
Whiskey..-./.............   64 0

War Eagle........ «.............  $3 64 $3.67
Payne Mining.................... 1.39$ T 37$
Republie.................;......... 1.19 1.20
Virtue............................... 0.49 ....
Montreal & London........  0.45 0.42
CharB de Montréal ..........   325 3201

do Toronto............... 116 115$
Twin City.....................  68 66

“ pref................. 138* ...
G. P. R......... .................... 97$ 97$
Montreal Telegraph........  172 172
Duluth, pref......................   11 ...

“ com................. 3$ ...
Dominion Cotton.............  108- 104
Coloured Cotton (actions! 80 ....

“ (bons)... 101 100
Montreal Cotton..... .......... 160 161
Merchants Cotton.............. 145 ...
Rioh. et Ontario................ .-109$ 107$
Royal Electric.................. 176------m----
Gaz de Montréal................  202$ 201$
Loan & Mortgage.............. 140 ....
Cable Commercial............ 184$ 184
Dominion Coal com......... 56$ 66$

. “ “ pref... 116 ...
“ (bonsj 111 ...

Bell Telephone ................ 188 191
Heat and Light.................. 20$ 20$
Ottawa Electric.................  100 ....
.Halifax _tram..... ................ 108 104$

Quelques actions de banques ont chan­
gé de mains aux prix suivants :

Banque de Montréal à..... ... 262
“ de Torontd à.......... 241
“ des Marchands à... 17-'

. du Commerce à...... 149$ •
“ de Québeo à............  128
“ ■ Jacques-Cartier..... 108-110

JL
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J. A. VAILLANCOURT
Marchand de

Achète aux plus hauts prix du 
marché, et vend à commission 
tous les produits de la ferme.

^Telephone Bell, Main, 907.
Avances libérales sur consignations. 
Fournitures générales pour beurreries et 

. fromageries.
Spécialité de tinettes pour beurreries ... Boites 
paraffinées de 56 lbs. pour l’expédition du beurre.

Sels HICGINS, ASHTON et WINDSOR, les meilleurs pour beurreries.

333 et 335 Rue des Commissaires, - MONTREAL.

Illllllllllll
Etablis en 1856. Adresse par cable “ Hodgson,” Liverpool.

Hodgson Brothers
27 & 29, rue Stanley,

UVERPOüU l
Angleterre g

Marchands à Commission. Provisions Canadiennes. Provisions Générales. =
Facilités spéciales pour l’écoulement directe du.

ET

aux consommateurs anglais aux pliis hauts prix du marché.
Avances libérales faites sur consignai ions qui peuvent nous 

, être envoyées directement on par L'INTERMEDIAIRE de
HH. Abrm. Hodgson & Sons, Mercantile Exchange' Bldg., New York, E. U. A.

Hodgson Brothers, 65-69, rue William, Montréal.
MAISONS A MONTREAL, ST-HYACINTHB, LAWRENCKV1LLE ET COWANSVILLE
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COMMERCE
La suspension de deux banques est 

considérée par le commerce de gros, 
comme devant amener une gène réelle 
dans certaines localités; déià on s’en 
ressent un peu, none dit-on, maiB l’effet 
n’en sera perceptible réellement que 
dans une semaine ou denx. Nous ne 
nous appesantirons pas davantage sur 
cette situation d>nt nous parlons ail­
leurs, mais nous dirons simplement qne 
la crise étant survenue en morte saison, 
le calme sera complet dans les esprits 
avec le retour de l’activité commerciale.

Cuira et peaux— Les prix des cuirs res­
tent fermes, il a été traité de nouvelles 
affaires en groB cuirs et «n cuirs fins 
aux anciens prix, les tanneurs ne fai­
sant pas de concession.

Les peaux vertes sont sans change­
ment à notre liste poor le bœuf et le 
veau ; les peaux d’agneaux en laine se 
paient 40c au lieu de 30c.

Draperies et Nouveautés—Les moulins 
maintiennent leurs prix. Les négociants 
de groB se ressentent de la morte- 
saison, cependant on continue à enré- 
gistrer des ordres pour livraison à l’au­
tomne.

Le commerce de détail a toujours un 
courant d’affaires satisfaisant pour la 
saison.
Epiceries,vins et liqueurs.—Nous haus­

sons de 5c les 100 lbitous lessuores por­
tés 1 notre cote. Nous croyons que ces 
prix seront plus élevés encore lundi 
prochain. Devant une menace des raffl- 
neurs de boycotter les épiciers de gros 
qni ne font pas partie de la guilde, les 
dissidents se verront, forcé) d’accepter 
les conditions qui leur seront faites.

O’est-à-aire que. pour avoir du sucre, 
tous les épiciers de groî sans exception 
seront contraints de s’engager à vendre 
à nn prix fixé et qui sera le môme pour 
tous; gomme résultat de cet arrange­
ment à intervenir on peut s’attendre à 
payer plus cher—le sucre,

Le tapioca est en hausse, il faut 
payer 4Jc la livre au lieu de 4c.

En fruits secs, les raisins de Valence 
off Stalk sont introuvables, à vrai dire, 
le marché est presque entièrement dé­
pourvu de raisins de Valence; Les noi­
settes (Avelines) ont avancé de Je par 
lb, nous les cotons de 8Jc à 9c.

Les pruneaax de Bosnie de la nou­
velle récolte seront rares et très chers ; 
nous avions déjà prévu ce fait quand 
dès le printemps nous avons dit qne 
les pruniers avaient fortement souffert 
des gelées tardives ; les derniers avis 

' reçus confirment nos prévisions.
Il est arrivé des asperges de la nou­

velle réoolte, nous les cotons $5 la doz. 
de boites de 4 lbs. .

En fait de légumes à arriver nous 
oroyons qu’on ne oote guère qu’une 
seule marque de blé d’inde, on l’offre & 
85c la doz. dé boites.

On offre en saumons la marque Clover 
leaf, boîtes hautes à $1.50 et boites 
basses à $1.65 la doz. ; nous croyons que 
ces prix sont' établis pour rester. La 
marque horse shoe ne s’offre plus.

Les pommes au gallon ne se vendent 
plus & moins de $2.20 la douzaine.

Fers, Ferronneries et Métaux —Le fer 
canadien en barres se vead de $2 00 & 
$2.10 les 100 lbs, suivant quantité ; c’est 
une augmentation de 5 à 10c sur nos an­
ciens prix.

Les vis à bois en fer à tête plate ne 
bénéficient pins q,ùe de 80 et 5% d’es­
compte au lieu de 82} et 5%.

Salaisons, saindoux, etc—Le lard de 
l’ouest ne se vend pas à moins de $15.50 
le quart, nous le cotons de $15.50 à $16.50.

Les jambons, comme nous l’avons dit, 
la semaine dernière, font à la livre 11c 
les gros, 12}c, les moyens et 13c les pe­
tits.

La graisse Fairbanks est encore en 
hausse, on vend le seau de $1.35 à $1.37 
suivant qualité.

Revue des Marchés
Montréal, 3 août, 1899.

GRAINS ET FARINES
MARCHES ETRANGERS 

Les derniers avis reçus de Londres co­
tent les marchés européens comme suit :

Londres—Blé à la côte plus facile mais 
avec quelque demande ; maïs à la côte 
sans affaires. En route : blé, tendance 
plus ferme ; maïs, facile ; chargements 

-dn hlé Walia.Wfllla, snr navire. arrivé. 
27 s. 9d., acheteurs ; maïs vieux améri­
cain, qualité de voilier, 15 s 7J d, moins 
2}% pour parties de chargement. Maïs 
du Danube disponible, ex-navire, 18 s. ; 
maïs américain mélangé, ex-navire, 16s. 
6d. Avoines canadiennes mélangées, 
chargement septembre, 14s. Marchés de 
Marke Lane: blé anglais de vente diffi­
cile, à 6d plus bas ; blé étranger, inactif, 
6d plus bas; maïs américium faible; 

"mais dû'Tl'ân'oheTtêrDe'j-faTine'améri- 
caine, demande en baisse et prix 6d plus 
bas ; farine anglaise, faible, 6d plus nas.

Liverpool—En disponible, blé, soute­
nu : maïs, tranquille: blé rouge d’hi­
ver No 2, 5s 8d ; No 2 du printemps, 5s 
10Jd. Sur futurs : blé, ferme : septembre, 
6s 8fd ; déc., 5s lOjd ; maïs, soutenu ;
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Téléphone Bell Main 2461. 
Téléphone des Marchands 238

..Boite Poste 62,.

N. F. BEDARD
. • ft . • .. , >■ . ** . v ••». • »

MARCHAND ET COMMISSIONNAIRE EN ’ - ' •

BEURRE, FROMAGE, ŒUFS, Etc.
ET NEGOCIANT DE

BOIS DE BOITE A FROMAGE, PROVENANT DES MEILLEURS MOULINS D'ONTARIO.
Cotations spéciales pour quantités d’ 
plus livrées dans toutes les parties de 1

Ganlstre EMPIRE STATE,
PRIX MODÉRÉS BT CONDITION

N. F. BEDARD, 32=34 rue Foundling, Montreal

Cotations spéciales pour quantités d’un char ou .. ..
plus livrées dans toutes les parties de la province.

SANS RIVALE
-AU CANADA 

PRIX MODÉRÉS BT CONDITIONS FACILES.

w§9X(®)) ((©)) C(®)XC©)} C(®)) (Gsy) (C®)) Cv@)) C(©)XGSD) (C®)) (C®)XC(§yKG§>)) CGSD) (Gsy) (Gsd) CC®)) (C@)) CC®D) CC®o) ((@)) CC®

A. A. Ayer&Cie
Exportateurs...

de et de

FROMAGE
Ne vendez pas votre beurre ou votre fromage 
sans avoir,- d’abord, communiqué avec nous 
ou avec un de nos agents, eeeeeeeee

TELEGRAPH I EZ, TE LE PH ON EZ OU ECRIVEZ.

.............~'"'r ' .................• ’ ”1 Téléphone .’' J ' *............................................... ... '1I ENTREPOTS FRICORIFIQUES : f à longue t BUREAUX: f
y COIN DES RUES ST - PAUL i distance, y No 576, RUE SAINT-PfUJL, i 
g.. . . . . . . . . . -l ST-HENRI "*'7n57 MONTREAL j
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septembre, 3a 3$d ; octobre, 3a 3}d.Maïs 
américain, mélangé, nouveau, disponi­
ble, 3s 3Jd ; vieux, 3s 4d.

Anvers — Blé disponible, tranquille ; 
No 2, rouge d’hiver, 16}.

Paris—Blé, ferme : août, frcs 19 65 et 
novembre, frcs 20.60. Farine, ferme ; 
août, frcs 43.16 et novembre frcs 27.65.

Les marchés américains étaient plus 
fermes hier avec une demande modérée' 
au comptant par la meunerie et dea 
nouvelles plus encourageantes à l’ex­
portation. Les offres de la campagne 
sont légères et les derniers avis du 
Nord-Ouest tendraient à réduire les 
chiffres précédemment donnés sur les 
évaluations de la récolte en blé qu’on 
n’estime qu’à un peu plus de 250 mil­
lions de boisseaux.

Le maïs a fermé à une avance, on co­
tait en clôture à Chicago, hier : 30fc, 
août ; 28$c septembre et 30c mai.

L’avoine a également avancé et ou 
cotait : 1*Je août ; 19Jc septembre ; 19|c 
décembre et 21Jc mai.

On cotait hier, le blé disponible sur 
les différents marchés des Etats-Unis :
Chicago, No 2, rouge..................... 71
New-York, No 2, rouge................. 76J
Duluth, No 2 du nord................. t. .....
Détroit, No 2 rouge........................ 71$

Les principaux marchés de spécula­
tion ont fermé comme suit, à la date 
d’hier :

________________ _ Sept. Déc.
Chicago............ ..........  70 72
New-York........ .............  75J 77$
Duluth....................... . ... ...
Détroit.......................   72} 74}
Voici les prix en clôture sur le marché 

de Chicago pour cbaqué jour de la 
semaine écoulée pour les livraisons fu­
tures :

, . . ' Sept. Déc.
Jeudi.!........ ......... . ' 70$ 72$

^Vendredi.........................—7i$-----73—
8amedi..... ..................   71 72}
Lundi.......... ...................... 69} . 71$
Mardi............................   69$ 71J
Mercredi............................ 70 72

- MARCHES CANADIENS
Nous lisons dans le Commercial de 

Winnipeg du 29 juillet :
Le marché local est absolument terne.

_Les gros expéditeurs font peu ou pas 
d'affaires, il y a quelque temps, le prix- 
du No 1 dur Fort William était d’envi­
ron le en avance sur option Chicago ; 
maintenant il est généralement de le eu 
dessous. ' ■

La semaine dernière le No 1 dur en 
magasin à Fort William clôturait à 69c

et commençait la semaine à environ
69Jc. '

Mercredi et jeudi, les marchés à l’ex­
térieur étant plus forts le prix du No 1 
dur a été porté à 70o et quelques petites 
ventes de No 1 dur Straight ont été 
faites à 70$c.

Depuis lors, le prix est revenu à 69$c. 
Il se fait très peu d’affaires, bien que les 
marchands et les fermiers détiennent 
encore une forte quantité de blé.

Une petite augmentation des prix en 
assurerait l’écoulement complet, vu 
qu’un grand nombre de détenteurs com­
mencent à être fatigués de garder si 
longtemps leur blé.

Le C. P. R. a, cette semaine, aug­
menté le tarif du fret, par eau et par 
rail, pour l’exportation, de le par ml- 
not ce qui va avoir pour effet de faire 

: baisser d’autant par minot les prix du 
blé.

Les taux de fret sur les lacs sont gé­
néralement fermes et une avance sur 
les taux actuels est demandée pour les 
expéditions de septembre.

Le prix du No 2 dur et du No 1 du 
nord est de 3Jc au-dessous du No 1 dur 
et le No 3 dur, le .2 du nord et*, le 1 du 
printemps sont à 7c au-dessous du No 1 
dur, tous en magasin à Fort Wiliiam.

Le Bâché No 2 dur vaut 64c et le séché 
No 2 du nord, 63c en magasin à Port 
Arthur. ...... -........ •

La dépêche de Toronto, cote comme 
suit le a marchés d’Ontario, à la date 
d’hier : :  _________ . \

Blé, terne et facile de 67 à 67$c pour 
rouge et blanc et 66c pour blé à volail­
les, ouest. Le blé du Manitoba est à peu 
près ferme à 81c pour No 1 dur, et 78$c 
A 79c, ouest. Farine, absolument terne 
pour le moment et le marché est plus 
facile. Les chars de Straight rollers en 
baril» à $3.10, fret de Toronto. Les issues 
de blé sont soutenues à $14 et $14.50

_pnnr grn. et fill à $11.50 pour son, ouest.
Blé-d’inde, terne, à 40cpourJNo2 uné- 
ricain, ouest. Avoine, soutenue à 28c 
et 28$c pour blanche, ouest. Farine 
d’avoine, tranquille ; les chars de sacs 
sont cotés à $3.80 et ceux de barils, à 
$3.90. Pois, prix nominal à 67c ouest.”

Le marché de Montréal est très tran­
quille en ce qui concerne les affaires 
pour l’exportation : on rapporte quel­
ques petites ventes de blé du Manitoba ; 
.mais, dans les autres grains, les transac­
tions sont nulles;

Les farines de blé en sont toujours au 
même point; la demandé se confine aux 
besoins immédiats du commerce et les 
prix sont plus ou moins soutenus.

L’avoine Be~vend en magasin de 33 à
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BOITE DE POSTE 296. TELEPHONE MAIN 1771.

DUCKETT, HODOE & CO.
Exportateurs de Beurre et Fromage, 55, 57 et 59 Rue William, Montréal.

Nous ptSyons le plus haut prix du marché pour Beurre et Fromage de la première qualité.
Attention spéciale donnée aux consignations de Beurre et Fromage. JJ'

Prompt retour pour toute consignation. Correspondance sollicitée. W

ALEX. W. GRAITT
B. de P08te 2321. 
Tel. Main 1263.

Exportateur de Fromage 
et Marchand à Commission,

33, 35 et 37 RUE WILLIAM, MONTREAL. Sj
2 à 6 HARRISON STREET, NEW-YORK.. |

Nous payons le plus haut prix du marché pour le meilleur Beurre et Fromage. rtt
Nous garantissons donner entière satisfaction sur toutes consignations.

— Adresse Télégraphique /gfSv Téléphone à longue ^
“ORPE” Montréal. w distance, 2208.

EXPORTATEUR DE

îrUBnrr# et Fromaoe.
43 RUE WILLIAM MONTREAL.

Beurre et Fromage reçus directement des fabriques, pour la vente à 
Montréal et pour exportation à Londres, Liverpool, Bristol et Glasgow.

Je fais des avances ENTREPOT FRIGORIFIQUE
libérales. v DE PREMIERE CLASSE

ENTREPOTS FRIGORIFIQUES >

the GOULD GOLD STORAGEGo
Coin des roes des Sœurs Grises et William

----Réfrigérationnumoyon deTair.froid.
Supérieurement installés dans le centre des affaires, pourvus 
de compartiments spéciaux pour le beurre et le fromage, 

j. Ventilation parfaite, compartiments alimentés d’un air sec, 
' dont le degré de froid est approprie à la nature des produits 

à conserver. , •.
Nous sollicitons la clientèle des fabricants de beurre et de 
fromage ; ils seront pleinement satisfaits de nos services.

Téléphone Bell, Main 3146.

&OLDSÏ
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34c, mais les ventes sont exclusivement 
pour le commerce local en ce moment.

Les farines d’avoine sont sans change­
ment ; pen de ventes et prix assez sou­
tenus.

Les issues de blé sont toujours en bon­
ne demande et les prix se maintiennent.

GRAINS
Blérouxd’hiver,Oan.No2.JO 00 à 0 00
Blé blanc d’hiver “ No 2. 0 00 à 0 00
Blé du Manitoba No 1 dur.. 0 81 à 0 83

“ No 2 dur.. 0 00 à 0 00$
Blé du Nord No 1.,..........  0 79 à 0 80
Avoine blanche No 2........... 0 33 à 0 34
Blé d’inde Américain..........  0 00 à 0 42
Orge,48lbs,.......................... 0 42 à 0 60
Pois, No 2 par 60 lbs............. 0 74$à 0 76
Sarrasin, par 48 lbs........ . 0 69 à 0 60
Seigle, par 66 lbs................  0 62$à 0 64

FARINES
Patente d’hiver.................. |3 76 à 3 90
Patente du printemps........  4 00 & 4 06
Straight rollers..................  3 30 & 3 40
Forte de boulanger (cité)... 3 70 à 3 80 
Forte du Manitoba,seconde 3 15 à 3 20

FARINE D'AVOINE 
Farine d’avoine standard,

en barils......................... $3 65 à 3 70
Farine d’avoine granulée,

en barils..........................  3 65 à 3 7o
Avoine roulée, en barils.... 3 65 à 3 70

FROMAGE
MARCHE ANGLAIS

MM. Hodgson Brothers nous écri­
vent de Liverpool le 15 juillet 1899:

“ Le fromage a été en meilleure de­
mande et aveo l’avance deB cables, les 
détenteurs ont été à même d’avancer 
les prix pour fabrication de cnoix et il 
existe une tendance vers uue nouvelle 
amélioration de la fabrication.
—“-Noes-eefcoue-aujourdUiui-4-_______ .
Fromage canadien co­

loré, choix........ . 44s à 44s 6d
Fromage canadien blanc

ohoix......................... 43s 6d à 44s
Fromage Etats-Unis... : 43s à 44s
Qualités moyennes, ra­

res et en demande, 
suivant qualité, de.... 28s à 40s

MARCHES AMERICAINS
Dates. Offres Ventes Prix payés

BbitesBoites---------- -
Canton, 29 juil ... 2200 9Jc
Watertown, 29 “ ..; 6000 9 ft 9$c
Ogdensburg, 29 “ 1161 1161 9Jc
Utica, 31 “ ... 8306 9 ft 9|o
Little Falls, 31 “ ... 6253 8 à 9c

MARCHES D'ONTARIO
Dates. Offres. Ventes. Prix payés.

Boites Boites 
27 juil 5132 4975 9$c 

458 9$c 
600 9Ïc 

1155 9§c 
250 9 7/16 et 91c 
375 9$c

1900 9$ à 9 9/10c 
1262 91c 
1484 9j à 9 5/16c 

650 94c
1045 9$ à 9 9/16c 
1242 99/lGc 
660 9H9 9/16c 

1538 33/16 à 9 9/16c 
630 ‘

27
27
27
28 
28 
28 
28 
28 
28 
28 
•-9 
29 
29

458
1488
1255

700
803

1900
1262
2615
6o0

1045
1292
1171
3353

Brock ville,
Ohestervilie,
Kingston,
Madoc,
Brightou,
Iropiois,
Perth,
Ottawa, 
Brantford, 
Winchester, 
Kemptville, 
Cornwall, 
Belleville, 
London, 
Campbellford, 
Ingersoll, 
Woodstock, 
Napanee, 
Stirling, 
Piéton, 
Tweed, 
Peterboro,

Cowansville, 29 juillet — Il a été offert 
par 31 fabriques 1229 boîtes de fromage. 
Lob ventes ont été de 1146 boîtes dont 
1026 boîtf s à 9Jc et 120 do à 9$c.

1 août 1430 9$c
1 II 1345 ...... 9gc offert
9

» “• II 2097 .... 9ic offert
2 II 1350 1055 94,c
2 II 700 565 9 9,16c
2 il 1220 1160 91116c
2 II 680 675 9§ à 9 9/16c
2 II 4800 4800 99/16 à 9Je

MARCHES DE QUEBEC

MARCHE DE MONTREAL
Le marché est ferme au prix de 9| à 

9$c. Le câble public de Liverpool a 
avancé à 45s 6d pour le coloré et à 45c 
pour le blanc, son une avance de ls 6d 
et ls respectivement, depuis notre der­
nière revue. A Liverpool, au 1er du 
mois, les stocks étaient réduits ft 4,800 
boîtes, alors qu’à la même date, ils 
étaient de près de 49,000 boîtes, l’an 
dernier.

La semaine dernière a été remar­
quable au point de vue des exporta­
tions; 112,256 boîtes ont quitté notre 
port, tandis que, pendant la semaine 
correspondante de l’an damier, les ex­
portations avaient été de 77,192 boîtes.

Depuis le premier mai, les exporta­
tions totales ont été__de 806.018 boîtes, 
contre 637,344, en 1898, pour la même 
période.

BEURRE
MARCHE ANGLAIS

MM. Hodgson Brothers nous écrivent 
de Liverpool le 22 juillet 1899 :

“Le beurre n’offre rien de nouveau; 
la demande est bonne.

Nous cotons aujourd’hui :
Orêmeriès Canadien, choix,
- en-boitesrfrais aTHUIIHHWIliu » 88s ft 90s 
Les qualités inférieures Ca­

nada et Etats-Unis, en fai­
ble approvisionnement, se 
vendent d’une manière sou­
tenue de............................. 663 ft 74s
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NOTRE DEVISE : PROMPT RETOUR SUR TOUTE CONSIGNATION.

BEURRE, FROMAGE, ŒUFS FRAIS,
ACHETÉS FERME AU PLUS HAUT PRIX SU MARCHE.

Fournitures pour Fromageries et Beurreries.............. Prix spéciaux pour tinettes et Boites & Beurre consignées
■ directement des Manufactures. —.

ST=\RNAUD & CLEMENT, 4 rue Foundling, Montreal

C. H. LütTOUBNEUX, prés. C. LfcTOURNEUX, vice-prés. J. LeTOURNEUX, sec.-tiés
LeTOURNEUX, FILS & CIE, Lim., MARCHANDS - FERRONNIERS

Nos. 2S9. 261, 263 ET 265 RUE SAINT-PAUL MONTREAL

TANGLEFOOT
Papier Gluant a Mouches, Cacheté.

Un des articles les plus profitables que vous vendiez.

MM
ABADIS

RUKS DALHOUSIE et ST-ANDRE - QUEBEC -
Correspondance sollicitée. Actuelle­
ment nous avons ' ‘ " ‘ ‘
chars d'AVOlNE.

NEGOCIANTS EN GROS de
RescindeplÛÏÏ™ <§* fi™»,Grains,Provisions, Grains deSemenee, 
e. (y Lard, Saindoux, Sel, Plâtre à Terre, etc. et*.

üÜLûb .itÜHlii..iilÜiIii..1 AJLlmilimjlii.iillÜJlnnlimjlniiitlÛllrniCÜlLllnultlfllltirilÜÜiliirrtimilniilliflilnMlÜflJiniiimUliiiiiüûllntirfflljiii.irtlfljlniirtlJliliiirrtJjlmiiüIÏJtwurtlJlJiiiiiilUJliiini UlLlIiiitlüIIlluntUlLlli;itltlitilnnlÜiJ^ .

LAKE OF THE WOODS MILLING CO.; Ltd!
«
I4

4

Les moulins à farines les plus parfaits en Canada. Capacité : 2,500 barils par jour.
Moulins à KEEWATLN et PORTAGE LA PRAIRIE, Manitoba.

Des élévateurs à toutes les localités importantes à blé dans le Nord-Ouest. Toutes sortes de farines 
de blé dur, en barils et en 8acs. Les prix et les autres informations sont fournis sur demande.

Bureau : Edifice du Board of Trade, MONTREAL

FORCE,
COULEUR, 

Qualité Üniforhne.

LEITCH BROS., Meuniers
. OA K Lt KE, MANITOBA 

JOHN WILKINS, Agent > - MONTREAL.
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Danois, 1er choix.................... 96b à 102s
Cork, Premiers I par ( 00s à .79»

— Seconds [■ cent ■! 00s à 77s
— Troisièmes i livres 1 00» à 76s

MARCHÉS AMÉRICAINS
Canton, 29 juillet—Les ventes ont été 

de 1300 tinettes de beurre à 18}c.
Utica,31 juillet— Les ventes ont été de 

13 paquets de beurre à 17}c, 12 do à 17|o 
et 150 do à 18o.

Little Falls—Les ventes ont été de 39 
paquets de beurre de laiterie au prix de 
16 à 17c.

MARCHE DÉ MONTREAL
La demandé pour le beurre est excel­

lente et les prix sont fermes, avec une 
avance sur ceux payés la semaine der­
nière. Le prix de 19c a été dépassé et 
on obtient asses facilement de 19} à 19}c 
pour le beurre de choix propre à l’ex­
portation.

Les exportations de la semaine der­
nière ont'’ été de 23,741 paquets contre 
2,449 pendant la semaine correspon­
dante de 1898. - •

Depuis le 1er mai les exportation» to­
tales ont été de 128,256 paquets, tandis 
que, l’an dernier, pour la zn ême période, 
elles n’avaient été que de 57,405 paquets.

ŒUFS
On nous écrit de Liverpool le 21 juillet:
Les œufs sont en bonne demande à 

nne avance dans les prix.
Nous cotons : Œufs fraie d’Irlande, 6s 

8d à 7s 4d ; œufs frais du Continent, 4s 
lOd à 5s 8d.

Sur le marobé de Montréal, la ten­
dance est également à la hausse. Nous 
cotons : choix, 15c ; mirés No 1, de 12} 
à 13c et No 2 de 10 à 11c la doz.

LÉGUMES
Les pommes de terre nouvelles cana­

diennes valent $1.30 le quart.
Les haricots triés à la main valent 

de 95 à $1.00 le minot.
Four les légumes nouveaux on cote :
Salades, de 5 à 12c la doz; salades 

pommées 35c la doz de paquets ; choux, 
de 10 à 15c la doz;.carottes 12}c la doz de 
paquets ; navets, de 10 & 16c la doz ; fèves 
jaunes et vertes 40o le sac ; concombres, 
de 5 à 6c la doz ; tomates, 50c la caisse ; 
melons d’eau, de 10 à 20c pièce ; céleri 
de 25 à 50c la doz ; melons canadiens de 
$6.00 à $10.00 la douzaine ; blé d’inde de 
8 à 10c la doz.
“ FRÜITS^VERTS-------- --

Les bananes valent de $1.00 à $1.60 le 
régime ; les oranges de Messine ont dis­
paru du marché, mais on vend à nos 
cotes celles de Sorrente et de Rodi. Les 
citrons de Messine varient de $2.60 à

$3.25 la caisse et les oranges Rodi de 
$3.50 à $4.00.

En fruits de saison les cotes sont les 
suivantes :

Pommes, de $2.50 à $3.25 le quart ; 
poires de Californie, de $2.00 à $2.25 la 
boite ; pèches de Californie $1.30 la 
boite et du Canada de 40c à 50c le pa­
nier ; prunes, de $1.30 à $1.50 la botte; 
bluets de $1.40 a $1.60 la botte ; groseil­
les et gadelles, de 25 à 40c le panier de 
3 gallons ; framboises, de 5 à 8o le 
casseau ; poires Bell, $3.50 le quart ; 
poires Clapps, de $4.00 à $4.50 le quart 
et gadelles noires, 30c le gallon.
FOIN PRESSE ET FOURRAGES

MM. Hosmer, Robinson & Oo, nous 
écrivent de Boston le 27 juillet 1899 :

“ Les arrivages pour la semaine écou­
lée sont de 396 chars de foin et 20 char» 
de paille et 158 chars de ce foin pour 
l’exportation. La semaine correspon­
dante, l’an dernier, 127 chars de foin 
et 13 ohars de paille et 24 chars de oe 
foin pour l’exportation.

Les arrivages de foin étaient plus fai­
bles qu’il y a huit jours, mais cependant 
conséquents pour la saison présente, et 
excédaient la demande, vu que les af­
faires sont lourdes et le marché généra­
lement facile.

La paille de seigle est tranquille et 
sans changement. Nous cotons :

Groases balles. Petites bailee. 
Foin, choix $15.00 à $16.00 $14.00 à 15.00

— No 1 14.00 à 15.00 13.00 à 14.00
— 2 11.00 à 13.00 11.00. à 13.00
— 3 8.50 à 10.00 8.60 à 10.00
— mél. de , —

, trèfle. 10.00 à 12.00 10.00 à 12.00
— trèfle... 8.00 à 12.00 

Paille de
seigle, long. 9.00 à 10.00
seigle mêlée 7.00 à 8.00 7.00 à 8.00

— d’avoine 6.50 à 7.00 6.50 & 7.00
Le marché de Montréal a une demande

assez active avec des prix fermes pour 
les qualités de choix et simplement sou­
tenus pour les qualités secondaires.

Nous cotons au char à Montréal :
Foiu pressé, choix.......................... 8 00 à 8 50
do do No I............................. 7 00 à 8 00
do do No 2............................... 6 00 à 6 50

fcdo mél. de trèfle...;.................... 4 50 à 6 50
Paille d’avoine................................ 2 50 à 3 50

C’est précisément ce qne
vous mettez dans l’es­
pace A. votre disposition 
qui déterminera la va­
leur subséquente de 
votre publicité.
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LEDUC & DAOUST
Spécialité : Beurre, Fromage, Œufs et Patates.

MARCHANDS DE GRAINS et de PRODUITS
EN GROS ET A COMMISSION

AVANCES LIBERALES FAITES SUR CONSIGNATIONS. 
CORRESPOND AN CE SOLLICITEE...................................

1217 BT 1210. RUE SAINT-JACQUES. MONTREAL.

l GRAINS DE SEMENCE Blé Manitoba, Blé Russie, Avoine Banner, Merveilleuse, 
Manitoba, &c. Orge. Sarrasin, Pois, Blé d’Inde à silos, 
Lentilles, Graine de Mil canadienne et américaine, Graine 

de Trèfle rouge, blanc, alsike, Mammoth, Vermont. Plâtre é terre. Bngrals chimiques, (le plus 
hautement recommandé)...........Assortiment des plus complets.......... Spécialité pour Cercles Agricoles.

J. RE»TA.ITD As CIE.
Négociants en gros. Farines, Provisions, Etc. 126 - 140, rue St-Paul, QUEBEC

FARINE, 
SON,

Nous invitons les...
BOULANGERS et les MARCHANDS DE GRAINS

. à venir nous voir. Nos prix les intéresseront certainement.
ROULEE, I Bi PELLETIER & CIE. 232 Rue Saint-Paul, Montréal,
VJ 11 l O» S’occupent également de Grandes Glaces (Plate Glass), Miroirs et Biseautage.

596, RUE ST-PAUL, MONTREAL.
Achète le Beurre, le Fromage, les Œufs et les Pro

visions Générales.
ENTREPOT FRIGORIFIQUE SUPERIEUREMENT INSTALLE.

£ 91 Pains blancs de 6 livres et 10 de 4 livres ont 
été récemment fabriqués avec 4 sacs de 98 livres 
de farine forte à boulanger de LEITCH BROS.
.. . Ecrivez pour demander les prix de toutes les 
qualités de Farine, Son et Grû.

N John Wilkins, m°u!»erss 281, des Commissaires, "

La note juste a été donnée par le Star de Montréal, dans son rapport de marché du io 
courant. Il dit : re Avoine Roulée “—les plaintes au sujet de la qualité des avoines roulées 
actuellement sur le marché deviennent fréquentes. Il parait qu’il y a une énorme quantité 
de paillettes ou de balle dans la farine, qui rendent les qualités ordinaires immangeables 
pour ainsi dire.” • -

-1TTT1..M.......... Morale ; Achetez la meilleure : La Marque a FEUILLE D’ERABLE, DE THOMPSON
II va sans dire que la marque à la Feuille d'Erable, de Thompson, est toujours à la tête, tant 
sous le rapport'de la qualité que sous celui de la saveur. Ces marchandises peuvent en toul 
temps être obtenues des épiciers en gros et des Jobbers de la ville, aux prix du marché

‘ JOHN WILKINS, Agent, 281 rue des Commissaires, "" ' \

71

8133
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Ventes de Fonds de Banqueroute par 
les Curateurs

FOIN NOUVEAU

Par Kent & Turcette, le stock de T. 
T. Biais, magasin général de Sherbrooke, 
à 543c dans la piastre, à Millier & Grif­
fith, de Sherbrooke, et les dettes de li­
vres à 27èc dans la piastre, à M. Bois­
vert.

Par Lamarche & Benoit, le stock de 
Bouchard & Turcotte magasin général 
de Magog à 73Jc dans la piastre fi Moore 
& Co de Magog et les dettes de livres à 
35c dans la piastre aa même.

Par Kent & Turcotte, le stock de nou­
veautés de Gagnon & Meunier à 55c dans 
la piastre, à J. B. A. Lanctôt, et les det­
tes de livres à 40c dans la piastre à Chs ' 
Meunier & Co.

MM. Kent & Turcotte ont été nommés 
curateurs à la faillite de M. L. Weiss- 
man, manufacturier de cols.

MM. Marchand &Bérard, nouveautés, 
et Mde Gertrude Godfrey, modes, ont 
fait chacun cession volontaire à Kent 
& Turcotte.

NOTES SPÉC TALES

Comparaison entre la valeur alimentaire 
du foin nouveau et du foin vieux,. <

M. Thos. Ant. Labourière est au­
torisé à prendre des abonnements 
au “ Prix Courant,” pour la ville 
de Montréal.

LA DIRECTION.

Une médaille de bronze à l’Exposition 
de Québec [1894] ; une médaille d’argent 
à l’Exposition de Québee en 1898 — les 
plus hautes récompenses décernées à 
ces expositions — dénotent la fabrica- 

-ti-anmrp^ripnrft et la p.hnjx des tabacs 
employés par lajmaison B. House & Cie

, Lorsque le foin nouveau rentré au fenil 
ou mis en grosses meules de 10, 20 et 
même 30,000 kilogrammes, il se passe 
dans la masse un double phénomène 
physique et chimique. On dit que le foin 
ressue. En réalité, il y a une véritable 
déperdition d’eau qui humecte un peu, 
très légèrement la masse et qui favorise 
la fermentation des principes sucrés que 
renferme en assez grande quantité le bon 
foin. Pendant cette fermentation la 
masse s’échauffe, et c’est précisément 
cette élévation de température qui con­
tribue il achever la dessiccation. Cette 
période duré pendant un temps assez 
variable de six semaines à deux et même 
trois mois, suivant le degré de la chaleur 
ambiante et l’état hygramétrique de 
l’atmosphère.

Fant-il, à ce moment, c’est-à-dire aus­
sitôt après la récolte et la rentrée du 
foin, le faire consommer par les ani­
maux ? Pourquoi pas ?

On dit bien que le foin nouveau est 
dangereux, qu’il provoque des coliques, 
des irritations gastro-intestinales, qu’il 
rend les chevaux plus mous, etc.

En vérité, les accidents, très rares 
d’ailleurs qui ont pu être constatés, pro­
viennent d’un manque de surveillance 
et de rationnement. Nous avons souvent 
observé des accident de ce genre, en 
particulier dans le département de 
l’Aube, mais seulement chez les propri­
étaires qui ne voulaient pas rationner 
leurs chevaux. Le foin nouveau^ encore 
sucré, est plus savoureux, plus appétis­
sant, et les animaux le mangent goulû­
ment, avec une sorte de voracité. Or, 
comme il arrive le plus souvent à la 
campagne, la ration c|u cheval étant 
mesurée à la capacité du râtelier, dès

de Québec. Demandez ses prix et échan­
tillons : 350 rue St Jean, Québec ou au 
représentant de la maison: M. J. C. Mo- 
quin, 43 rue St Gabriel, Montréal.

Pour guérir les cors aux pieds
Colodion riciné, 40 grammes 
Acide salicyque, 5 -—
Acide lactique, 5 —

Passer pendàût Ônuiry uu cinq -jours- 
sur la partie malade. Après ce temps, 
prendre un bain de pieds de 20 minutes 
environ et enlever avec la pointe d’un 
canif la partie dure provoquée par la 
composition, la racine du cor suivra 
pour ne plus reparaître jamais.

que celui- ci eat vide, on leremplit.-et-le----------
foin est donné en excès ; il en résulte \ 
que les animaux contractent des indi­
gestions par surcharge avec inflamma­
tion aiguë de l’estomac et de l’intestin, 
quelquefois avec congestion intestinale 
et hémorrhagie (coliques rouges) ; acci­
dents d’autant plus graves que le four­
rage a été moins bien et moins longtemps 
mastiqué.

En vérité aussi, le foin nouveau qui n’a 
-pas-encore snhi les déparditions cons-
tâtées dans le foin del’ année précédente,
est beaucoup plus nourrissant à volume 
et à poids égaux que ce dernier.

Non, il n’y a aucun inconvénient réel 
et sérieux à faire consommer du foin 
nouveau au cheval, à la seule condition
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J. A. T/VsrEAT.T ATjQEET BlïfïSSKA

Domihion Mf’g. Co.
Nous sollicitons vos commandes et vous 
garantissons entière satisfaction.

8©“ Ecrivez pour Liste de Prix.
574 Rue Amherst, 

Montreal

r
L

i
\»/\>/M/\S/s«/vâ/\»/^â-<\S/\S^\Sy Nâ/\>/\t/\S/v*/M/\S/M/\S/\S/\S/AS/sS^\»/s«/v^»

Faites Relier vos Outrages...
Pendant la saison d’été, nous sommes en mesure de relier dans les meilleures 

JJ conditions tous les ouvrages que l’on voudra bien nous couder,
si Nous faisons des reliures à tous les prix et, par quantités, nous accordons à
yf nos clients un ESCOMPTE SPECIAL de 10 à 15 p. c. sur les prix réguliers,
m Prix fournis sur demande.
vj ED. LÉVEILLÉ & Cie, Relieurs, Doreurs et Régleurs
3 35 RUE SAINT-GABRIEL, MONTREAL.
'A/T. /In /Iv /?V /f \ /fs/f\ /!'\ /fs TT /fs /'T. /fs /f ^ /fs /fs /f \ /f. /T. /fs /fv /f\ /f\ /f\ /T* /fs /f\ /|\

Tire=Bouchons
AINSI QUE

Tous les appareils de bars 1< 
plus nouveaux. 

CONGELATEURS. A crème à 1 
glace “ OHIO” le plus récei 
et le plus perfectionné.

SEUL AGENT

1 L. J. 0.
QUINCAILLER

6, rue St-Laurent
•a-\ê/ si/ v»/ \»/ \*/ \»/ vt/M/vS/ NÉ/ \t/ M/ \â/ M/ \t/ \»/ \»/ V/ N«/ \»/ \>/ \É/ \»/ \S/ NS/ \t/ M'

Le “WALLA BALLA"’®
ou Thé de la Croix Rouge

Vendu en paquets, à 40c,, 50c. et 00c. par livre.

Clubhouse (Enregistré)
Vendu en Cnnistres de 2 livres et en boites de 
ferblanc de 50 et 100 livres. Ce sont les thés les 
plus choisis qu’il y ait au Canada. Tous les
épiciers trouveront leur prodt à les vendre.

Est due à sa pureté absolue 
et à son excellence.

Us devraient se trouver dans toutes les 
maisons: Chaque épicierduBommiorrde^- 
vrait les avoir en magasin.

DÉPÔT DE GROS :

454, St-Paul - - Montréal.
)iÎ/T. /T. /f\ /f\ /fs /'fs /f\ /’fs /f\ -"T. /fs /f\/fs /fs /Tv /I\ /I \ /f \ TT/fs /fs / T» /'T- /'T. /fs /in / T

The
Empaquetés et mélangés par

Cowan, Ramsay Co. Ltd,, Toronto.

La Grande Popularité des

6fl6fl0 6t>

6tt060L>flT
de
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ritip l'animal aoit bien rationné et, qne la 
quantité journalière eoiut moindre que 
celle du vieux foin.

Aussi bien conservé que puisse être 
le foin d’un an et surtout celui de deux 
ans, il a perdu une grande partie de ses 
principes alibiles et n’est plus guère 
constitué que par des ligneux d’une 
digestion difficile. Il faut ajouter que la 
ration de foin vieux doit être trop élevée 
pour assurer à l’animal la quantité de 
matières assimilables nécessaires à l’en­
tretenir.

Le foin nouveau pourra donc être 
servi avec avantage au cheval, et on 
réservera pour les ruminants (bœuf, 
vache, mouton, chèvrei, le foin vieux 
qui vaudra toujours pour eux un peu 
mieux que la paille.

Emile Thierry, 
Directeur de l’Ecole d’agriculture 

de Beaune.

LA FILLS D’UN CORDONNIER
Le célèbre Inaudi dont on a tant parlé 

il y a quelque temps a eu des prédéces­
seurs non moins,célèbres que lui, en 
voici quelques preuves :

Biaise Pascal, dans son enfance, avait 
inventé, pour ainsi dire, la géométrie : 
car sur la seule explication de «on pê,re 
que cette science est le moyen de faire 
des figures justes et de trouver les pro­
portions qu’elles ont entre elles, il 
arriva, sans le secours d’aucun maître, 
en se forgeant des définitions et en se 
posant des axiômes, à pousser ses re­
cherches aussi loin que la trente-deux­
ième proposition du premier livre 
d’Euclide.

Le père de Pascal était président en 
la Cour des Aides, et s’occupait lui- 
même de l’éducation de son fils; s’il ne 
l’avait pas encore initié aux mathôna- 

“tiques, il lui—avait -fait—commencer—flesJaillets de son portefeuille. 
l’étude raisonnée du latin et du grec. .
En un mot, le géomètre improvisateur 
puisait déjà aux sources générales de 
l’instruction. • -

Voici maintenant une jeune fille du 
peuple, douée de la plus surprenante 
activité de caloul.

Vers 1853, Marguerite Cieland était 
âgée de neuf ans, et fille d’un pauvre 
cordonnier Depuis dix mois, elle avait 
commencé à appr^ndre-l'arithmétique 
à l’éoole d’Hastings, à Darvès,"comté 
d’Ay (Angleterre), et sa mémoire était 
si puissante, qu’elle pouvait, en quel­
que minutes, faire de tête les calculs les 
plus compliqués.

Quelque longue que fût une division,

elle en posait le quotient en huit on dix 
secondes, ei 10 diviseur n’uvait paà plus 
de deux chiffres.

Si on lui demandait combien il y avait 
de secondes en cent vingt-cinq ans, par 
exemple, l’on n’avait pas écrit dix chif­
fres que sa réponse était prête. _

Et pourtant, la jeune fille n’avait pas 
appris la table de multiplication au- 
delà de douze fois douze.

Quant aux additions, de quime ou de 
vingt rangées de chiffres, la petite Ole- 
land trouvait les totaux par deux co­
lonnes à la fois.

Ne croyez pas que pour un tel travail 
ses traits' se contractassent. Non, la 
fille du cordonnier restait calme et tran­
quille ; toute sa personne conservait la 
plus complète immobilité.

M. Târbet, le maître d’école d’Has­
tings, se gardait bien d’exploiter la pro­
digieuse aptitude de son élève, Loin de 
s’en montrer fier, il avouait qu’il n’était 
pour rien dans ce talent surnaturel.’

Vous savez comme les Anglais aiment 
le merveilleux ; un jour deux gentlemen 
se présentent à l’éoole :

—Nous avons entendu parler de la 
petite Oleîand, dit l’un d’eux à M. Tarbet. 
J’ai parié avec Monsieur, qu’en trois 
minutes votre élève me donnerait le 
produit de 625,263,489 par 521,248,987.

—J’en suis désespéré, Monsieur, ré­
pondit M. Tarbet, • l’enfant a déjà ré­
pondu à trois de mes demandes aujour­
d’hui ; ce serait la fatiguer... Revenez 
demain.

—O’est inutile, Monsieur, dit Margue­
rite eu écrivant tout simplement le pro­
duit sur son ardoise, vous avez gagué.

Les deux gentlemen restent stupéfaits. 
Ils prennent chaoun un crayon et véri­
fient. Après de longues recherches ils 
trouvent le nombre. La réponse est 
exacte.

—J’ai parié cent livres sterling, Mon­
sieur, dit le gentlemen battn, et tirant

—Et moi, je les ai gagnées, répondit 
l’autre.

Puis se tournant vers Marguerite :
—Tenez, mon enfant, vous remettrez 

ces cent livres à votre père.
Oent livres sterling font deux mille 

cinq cents francs de notre monnaie; 
c’était une petite fortune pour le pauvre 
cordonnier. Quand Marguerite lui ap­
porta son trésor, John Oleland versa des 
larmes de ioie et de peur.

—Merci, m a fi Ile," 1 ui“di m ais'
n’abuse pas de tes vilains calculs pour 
gagner trop d’argent. Les calculs 
poussés si loin, on dit que cela peut 
tuer à ton âge, et j’aime mieux ma fille 
que des billets de banque.



362 LE PRIX COURANT

Vignoble Concordia, E. GIRARDOT & CO.
Viticulteurs et___ —r-,

SANDWICH, Go. ESSEX, Ont. Manufacturiers de Vins Canadiens.
Nas célèbres Clarets et Sauternes sont en usage dans tout le Dominion, 
et donnent la plus grande satisfaction. Vin de messe une spécialité.
Pour prix et renseignements, s'adresser à „

E. GIRAEDOT cSS CO., ONT.

AUX MEUNIERS QUI FABRIQUENT LA MUULÉE
NOUS DESIRONS VOUS FAIRE SAVOIR QUE LA MOULANGE........

“Champion No 6 de Vessot”
moud très fin, et fait le plus d’ouvrage avec le moins de force motrice.
Nous en avons de différentes grandeurs dont les prix varient de ■
Demandez circulaires et listes de prix à $40 à Si 00­

S. VESSOT & CIE, Manufacturiers, JOLIETTE.

Faites de l’Argent...
En vendant les meilleures bières de la ville.

ALES PASTEURISES DE EKER - PORTER, LACER DE MILWAUKEE
Se conservent fraîches et pétillantes pendant des mois et se vendent 
bien. Bouteilles, quarts et barils délivrés dans l’espace d’une heure.

Toujours Tél. East 172. JNO BROA.DHUBST & Go., 708 me St-Lanrent
. r* AGENT POUR LA VENTE.

POUDRE ft PftTE

cook's Friend
Le Nec Plus Ultra 
de la Qualité.

Amène la clientèle et la maintien

TOUS LES EPICIERS DE GROS 
VENDENT DE LA

Cook's Friend
La
Seule
Véritable.

Fabriquée par W. D. McLAREN, MONTREAL.

Même à Paris, où Ton boit le Vin et le Café, le THÉ DE CEYLAN a
conquis les suffrages populaires......................... Presque tous les meilleurs
hôtels et cafés servent maintenant couramment ce breuvage délicieux.

CA I AHÛle the deOfn L.rA lü/rAcEYLANitiiiiii i
EST LA QUALITÉ - TYPE DANS LE MONDE ENTIER.

Paquets d’étain scellés seulement 25c, 30c, 40c, 50c, ,00c. En vente chez tous les épiciers.

GROS: ANGLE DES RUES ST-PAUL ETST-SULPICE, MONTREAL

555999999999999999
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“ Dix-huit nœuds à, l’heure.’

Parmi les mesures nautiques, il en. , 
est une qui revient souvent. Vous 
lisez dans votre journal que tel na­
vire de guerre ou paquebot, vient de 
faire seB essais, et a fourni une vitesse 
très satisfaisante : il file “ 18 nœuds à 
l’heure,” et le journaliste déclare que 
c’est là une très bonne vitesse. Le lec­
teur aussi, naturellement, puisque c’est 
“sur le journal ” est souvent enclin à 
trouver l’essai satisfaisant.

En réalité, il est détestable. Filer 18 
nœuds à l’heure, c’est marcher au train 
de 18 fois 16m, 43, soit exactement 277 
mètres. Un cul-de-jatte, dans sa petite 
charette, marche autrement vite, et, 
au train de 18 nœuds à l’heure, la 
Touraine mettrait 29 mois et 8 jours, 
plus de deux ans et demi à faire la tra­
versée du Havre à New-York. Il n’y 
aurait véritablement pas là de quoi 
tomber en extase...

Cette locution de “ nœuds à l’heure ” 
est absolument vicieuse, et voici com­
ment il faut comprendre les renseigne­
ments donnés par la marine.

Tout d’abord il n’y faut rien ajouter, 
et c’est ce qu’on fait invariablement. 
La marine annonce que tel vaisseau, 
sur ëBsais, a filé 18 nœuds ; voilà tout. 
Un journaliste trouve cela peu clair, et, 
pour préciser, il ajoute “ à l’heure,” ce 
qui est absurde Pour connaître la 
vitesse d’qn navire on se sert d’un 
appareil très eimble appelé loch. C’est 
une corde légère, longue, à une extré­
mité de laquelle est fixée une planchette 
de bois triangulaire, attachée à la façon 
d’un cerf-volant.

Cette planchette, appelée bateau, est 
jetée & l’eau, à l’arrière, et elle reste à 
peu près immobile tandis que le navire 
continue sa course. A mesure que 
celui-ci s’éloigne, on laisse se dévider 

- la corde-de façon à-no. pas tirer sur le 
bateau du locn. Cette oorde porte des 
nœudB à intervalles réguliers de 16m, 43, 
et l’on compte le nombre de nœuds qui 
filent par-dessus bord, à partir du mo­
ment oil l’on a commencé l’opération. 
En même temps on a renversé un sablier 
de 30 secondes, et la demi-minute écou­
lée on arrête la oorde. Si 18 nœuds ont 
filé pendant les 30 secondes, c’est que le 
bateau marche à raison de 18 nœuds par
soit 277m,74. L’on dit alors, simplement, 
que le navire “ file 18 nœuds ” : il est 
sous-entendu que c’est en 30 seoondes. 
Il est facile de déduire de là que si le 
vaisseau fait 277 mètres en une demi- 
minutè, il en fait 644 ptct-painute, 33,240

par heure, et 797 kilomètres par 24 
heures. .

Il est donc bien entendu que ‘ 18 nœuds 
à l’heure ” est une absurdité, et que 
c’est “ 18 nœuds ” qu’il faut dire, étant 
sous-entendu que les 18 nœuds sont filés 
en une demi-minute. Si l’on veut rester 
dans les mesures nautiques, sans faire 
les calculs qui précèdent, pour convertir 
les nœuds en mètres et kilomètres, il y 
a une chose bi-n simple à faire. Notre 
vaisseau file 18 nœuds à la demi-minute. 
Or le nœud est 120e partie d’un mille 
marin (1,852 m) et la demi-minute est la 
120e partie de l’heure. Dixhuits nœuds 
à la demi-minute, c’est donc exactement 
dix-huit milles à l’heure, et si le jour­
naliste tient à “ l’heure,” il n’a qu’à 
conserver le chiffre indiqué en substi­
tuant “ milles ” à “ nœuds.” Autrement 
dit, un navire qui “ file 18 nœuds ” fait 
18 milles à l’heure, et si l’on se rappelle 
que le mille marin vaut 1,852 mètres, il 
n’est pas besoin d’être Pythagore pour 
établir la vitesse du navire en question 
à 33 kilomètres par heure.

“ Dix-huit nœuds ” (à la demi minute) 
c’est 18 milles à l’heure “Dix-huit nœuds 
à l’heure” eBt une simple absurdité.

Ces nœuds, brasses, milles de différen­
tes valeurs, sont des complications qui 
font perdre du temps, et il y aura lieu 
d’en venSr à un système uniforme, que 
tous pourraient comprendre au premier 
abord, sans calculs, sans conversions. 
Remarquez aussi que les “ nœuds ” an­
glais valent 1,824 mètres, et que dans la 
marine anglaise la locution “ nœuds à 
l’heure” est usitée : mais là elle est 
justifiée.

Conversion des nœuds marins en milles 
marins. .

nœuds milles ——
A LA J MINUTE. A L’HEURE.

10
11
12

10
11
12

13---- rTTTTTT
14 ......

77T7TTT.---- Ifi­
....... 14
....... 16......

16 ....... ...... . 16
17 ....... ....... 17
18 ...... ....... 18
19 ...... ....... 19
20 ...... ....... 20
21 ...... ....... 21
22 ....... ...... 22

_23 ......
24 ...... ....... 24
25 ...... ....... 25
26 ...... ....... 36
27 ...... ....... 27
28 ...... ....... 28
29 .......
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In Déchargement
-474 TONNES 

44 TIERCES 
20 QUARTS Mêlasse Fajardo

IMAZ. TURCOTTE & Cl

Ex Brigantin 
STELLA

QUEBEC.

^ore )n . D _ _ * | • La popularité de nos Chaussures est do bonaloi. Nous sommes encoreLJ5 DOM IOI ■ a rencontrer un client qui n'est pas satisfait de nos marchandises.

Messieurs les Marchaiids, si vous avez besoin de...

| Chaussures, Claques, Vernis, Lacets, , Etc.
W _ ; 11 _ nous écrire pour cotations ou échantillons, et nos voyageurs seV 6 U 1116 Z feront un plaisir de vous voir. Vous serez certains d être satisfaits

LcChaussures et Claques en Gros. No 121, rue St-Joseph, QUEBECLJ
PARK, BLACKWELL & CO., Ltd.,

MARCHANDS DE PROVISIONS EN GROS,
Empaqueteurs de Lard^U/ TOPOIltO Oüt. 
et de Viandes de Bœuf. VA

Faites l’essai d’un baril échantiUon de nos JAMBONS FUMES et DOUX ainsi 
que notre BACON pour le déjeuner. Ce qu’il y a de plus délicieux et appétissant

A. W. OSGOODS, représentant, 15 rue de l’Hôpital, Montréal.

Registers®
Traob

Mar*

^«i^FONDEE EN 1849,

La pins grande mannfaetnre du genre en Canada.

MARQUE U
MARCHANDISES PURES 
ARTICLES INDISCUTABLES.

Les principaux marchands d’un 
Ocean à l’autre les ont en magasin

VINAIGRES PURS, MARINADES, 
MIXTURES, GELÉES, MARMELADES 
ETOONFITURES.--------------------------------------- :------

TOUS ARTICLES DE PREMIERE CLASSE SOUS TOUS RAPPORTS.

MICHEL LEFEBVRE
Médailles d’Or, d’Argent et.de 
Bronze. ....20 Premiers Prix.

& Cie, Manufacturiers

^MONTREAL
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En 1846, les vapeurs faisaient 8J mil­
es à l’heure: en 1856, on arriva il 13 
nilles ; en 1879, à 15 milles; en 1893, à 22 
nilles. U y a 200 ans, on mettait 358 
îeures de Paris à Bayonne. Ai-jour- 
i’hui, en ce temps, on va jusqu’à San- 
?ranciseo.   .

Origine de quelques Grands 
Hommes.

On fait son chemin dans tous les états : 
les uns arrivent au but par le génie ; les 
autres par le sens commun. L'essentiel- 
est d’être honnête homme.

Démosthène, le prince des orateurs, 
était fils d’un forgeron ; le tragique Eu­
ripide dut le jour à une marchande de 
fruits. Le père d’Horace était affranchi, 
celui de Térence était esclave. L9 pape 
Sixte-Quint avait commencé par garder 
les pourceaux ; Tamerlan avait pour 
père un berger ; Fléchier. le digne évê-
Sue qui prononça les oraisons funèbres 

e la duchesse de Montausier, de Tu- 
renne, de Marie-Thérèse d’Autriche, 
épouse de Louis XIV, et de Marie-Anne- 
Christine de Bavière, dauphine de Fran­
ce; se glorifiait d’être le fils d’un chan­
delier. Quinault était né d’un mitron ; 
Rollin d’un coutelier. Massillon, évêque 
de Clermont, qui prêcha le carême de­
vant le Régent et Louis XV, était fils 
d’un tourneur. Jean-Jacques Rousseau 
avait vu le jour dans la boutique d’un 
horloger. Beaumarchais, l’auteur du 
mariage de Figaro, avait eu aussi l’hor­
logerie pour première profession. Le 
peintre Rembrandt descendait d’un meû- 
nier ; et Shakespeare, d’un boucher.

A l’évêque Amyot et au poëte Jean- 
Baptiste Rousseau, nés dans la cordon­
nerie, nnns ajouterons le nom de Gal- 
land, traducteur des Mille et Une Nmts: 
Galland était fils d’un savetier.

A quelque époque de l’histoire que ces 
hommes aient vécu, et quels que fussent 
les préjugés de leur temps, ils sont tou8 
parvenus à la célébrité par leur mérite 
personnel. N’attendant ni fortune, ni 
privilèges, ils se sont élevés par le tra­
vail ; ils ont eu pour parchemins la cons­
tance et le génie. Prenons de ces deux 
qualit és-iar-seule-qui-soit à-portée-de- 
tous, la constance: elle suffit pour élever 
l’ouvrier, non pas aux honneurs, mais à 
la réputation sans tache. Ce plaisir-là 
vaut bien l’autre, c’èst la tranquillité et 
la paix par l’industrie qui inscrit sur son 
drapeau : Probité et Progrès............. , •

Les signaux 'acoustiques en mer,.
Un phénomène des plus curieux a été 

mis en évidence par de récentes expé­
riences faites en Amérique. Ce phéno­
mène consiste en l’existence autour de 
tout appareil producteur de signaux 
acoustiques, autour d’une sirène par 
exemple, d’une zone d’environ 2,500 
mètres de largeur en deçà de laquelle 
ces signaux ne sont pas entendus, alors 
qu’on les entend au delà de oette zone. 
Il a été signalé déjà, mais assez naturel­
lement, il faut l’avouer, on y ajouta pas 
foi : cela paraissait invraisemblable. Il 
semble pourtant que le fait est bien 
exact ; il a été observé récemment 
encore dans d’excellentes conditions, 
au cours d’expériences spécialement 
organisées pour élucider la question. 
Par exemple, un navire se dirigea droit 
sur la sirène, A 4) milles nautiques. A 2 
milles trois-quarts, le son se faisait en­
tendre, très faiblement. A 2J milles, 
tout à coup, il devint plus fort. Mais à 
1 mille trois quarts et un mille et demi, 
à peine pouvait-on l’entendre ; en se 
rapprochant d’avantage il prit une in­
tensité considérable, à croire qu’on 
était tout auprès de l’appareil. Le 
navire vira et s’éloigha alors, pour 
revenir sur son sillage : le phénomène 
fut exactement le même, plus prononcé 
encore. Revenant de nouveau sur la 
sirène, les observateurs constatèrent que 
à 1 mille et demi le son disparaissait, 
pour ensuite se faire entendre avec une 
intensité extraordinaire. Fuis, à 1 demi- 
mille, silence absolu remplaoé à un quart 
de mille par un son net, qui allait s’in­
tensifiant à mesure qu’on se rapproehait. 
Le fait paraît bien constant, bien cer­
tain : il s’agit maintenant de l’expliquer.

Histoire dune épave
Les barques naufragés et abandon­

nées ne coulent pas toujours au fond de 
l’eau, mais voyagent pendant un temps 
assez long, entre deux eauxï-entrafnées- 
de-ci de-là parles courants et les vents. 
Grâce à l’observation faite de leur exis­
tence par telle latitude et longitude par 
les navires qui les rencontrent, il est fa­
cile de reconstituer leurs navigations à 
travers l’océan. Une de ces épaves, la 
“ Fannie Wolston ” a, de 1889 à 1894, fait 
un trajet de plus de 16,00U kilomètres 
dans l’Atlanticjue, et son voyage n’est 
pas encore fini. Elle a été rencontrée 46 
fols. Ces épaves cônsïïTïuènt un danger;- 
de nuit un vaisseau peut les rencontrer 
et se faire des avaries sérieuses, les 
épaves flottantes étant généralement, 
fort solides et ne flottant que parce 
qu’elle sont empilés de bois. • - r
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SEL POUR CONSERVER LE FOIN
N’attendez pas au dernier mcimant si vous avez besoin de sel. ' ' ' ' '
Ecrivez-uous pour les prix' d’un 'char assorti délivré à votre 
station de chemin de fer.

Yerret, Stewart & Co*, Montréal

Q AA BANDES DU . ri
c)UU Fameux 6loare CI

Vous donnent droit a une magnifique paire de Chaussures Slater de $3.50.
FABRICANT...
179 RUE SAINT-JOSEPH, QUEBEC.

Le Cigare “ El Capitaine ” est le meilleur,ci­
gare à 10c sur le niarehé. En vente partout. JOS. COTE,

ÆufiÊLa iiilÜiiiiiialfliiiiiiiÜÜliiiniÜllniiiiiÜlÜiiifiilllLiiiHüifliinftiüBlin

lALF. T. TANGUAY
50, RUE ST-PAUL, QUEBEC.

Farines, Grains et Provisions

t
 Consignations et agences dans l’épi­
cerie on antres lignes sollicitées.

nfiroir

Jpüliulllflllli illllllliiiillllllliiiilljillliiiilllflllii . . . . . . . . . . . .  ..Illiln. ..Iilii,,

I COURSE POUR LES TAPIS...
Tel est le mot qui exprime le mieux l’ac­
tivité qui prévaut en ce moment dans 
les Tapis, Rideaux et Couvertures de
Slancher à chacun de nos Trois Grands 

tagasins de Tapis.
THOMAS LIGGET,

J 1884 rue Notre-Dame, Montréal.
% 2446 rue Ste-Catherlne, Montréal.
3 175 & 179 me Sparks, Ottawa.

"''Nipii'iiipiiiifpiuipiJiifi!...:

Elles donnent satisfaction

Allumettes...LES

NEW DOMINION et PHŒNIX
Se vendent Men, eUes donnent un bon profit an dttalllenr, 

——et donnent satisfaction aux clients les pins exigents. 
——-----------------------  UES AVEZ-VOPS BiN- STOCK ?

Fabriquées par HARDY & DUBORD, Mastaï, P.Q.
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RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX
PROVINCE DE QUEBEC

CESSIONS

Montréal—Godfrey Mde F., modes.
Marchand & Bêrard, nouv.

CONCORDATS. ’

Ange Gardien—McNulty J. B., mag. 
gén. à 50c dans la piastre.

(larthby— Jacques A. A., mag. gén. et 
fabricant de fromages, à 30c dans la 
picistre.

Montréal — Lionne J. H., mag. gén.. à 
20c dans la piastre.

DÉCÈS

Huntingdon — Pinkay Richard B., 
sellier.

Québec—Taylor Philias.
DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS

Lêvia—Mercier Nap. & Cie, scie. etc.
Montréal—Archambault & Bertrand, 

forgerons.
EN" DIFFICULTÉS

Montréal—Banque (La) Jacques-Car­
tier.

Lyon Shoe Co (J. G. Lynn, prop.).
FONDS A VENDRE

Montréal —Poirier Z., épie., 7 août.
FONDS VENDU8

Magog —Bouchard & Turcotte, mag. 
gén.

Québec—Drolet O. A , épie., à 37c 
dans la piastre.

Robitaille Frères & Cie, nouv. à 67c 
dans la piastre.

NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS

---- —Montréal—Leafth-Æ-fT- ». n», gi-ayn-
res ; Wm T. Leach.
r Maisonneuve & Oie, bois et charbon ; 
Zénon Maisonneuve et Louis Maison­
neuve. *

Québec—L’Institut Dentaire Canada- 
Américain ; Alexis Faucher. .

Ste Chiatine—Blanchard & Brouillard, 
bois de sciage; Cyprien Blanchard et 
Jos. Brouillard.
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Chronique de Québec
Mercredi, 2 août 1899.

En somme, la semaine qui vient de 
s’écouler a été favorable à la récolte du 
foin dans toute la rég on de Québec, ce 
qui a eu pour effet de dissiper les inqui- 
étudesde nos cultivateurs que les plaies 
de la semaine précédente avaient alar­
més. On espère maintenant que la ré­
colte sera à la fois abondante et de bon­
ne qualité. Les prix sont actuellement 
très raisonnable*. Il a été offert des lots 
considérables de foin, à la campagne, à 
raison de cinq dollars les cent bottes 
pour Ja première qualité.

Le reste de la récolte, pour les grains 
et les légumes, a, jusqu’à présent, la 
meilleure apparence. La presque tota­
lité de la population rurale est retenue 
aux champs, et le commerce courant de 
la semaine a subi, de ce chef, une cer­
taine diminution, compensée, heureu­
sement, par l’affluence toujours renou­
velée des touristes, dont le nombre et 
la qualité accusent une amélioration 
sensible sur les années passées.

***

Les travaux de voirie avancent rapi­
dement. Sur un parcours ininterrompu 
de près de deux milles, depuis la Place 
du Marché Champlain, à la Basse-Ville, 
jusqu’au.de-là de la Place du Marché St 
Pierre à Saint-Sauveur, en défilant par 
les rues St-Pierre, St-Paul, St-Joseph, 
St-Valier, c’est une délicieuse prome­
nade sur l’asphalte poli remplaçant le 
pavage cahoteux et détérioré de l’an­
cien régime. ■

Cette voie sillonnée par .les chars 
électriques, traverse les quartiers les 
plus commerciaux et les plus populeux, 
et va être bientôt bordée dt s plus somp­
tueux édifices, car le luxe des construc­
tions s’y développe chaque jour de plus 
on pins" Que ceux-là qui s’étonneraient 
de ce que nous venons de décrire, re­
montent par la pensée à seulement cinq 
ans en arrière, et qu’ils fassent la com­
paraison. •

C’est une rénovation complète et ra­
dicale. Bientôt la rue du Pont aura aussi 
fait toilette neuve, car les travaux y 
sont presque terminés, puis, dans la 
Haute ville, la rue Saint-Jean et la 
Grande-Allée anront subi une transfor­
mation analogue, augmentant, sur tout 
leur parc'ourspla-valeur de la propriété 
foncière.

EPICERIES
Dans le détail les, affaires sont à peu 

près nulles ; on commence à soupirer 
ardemment après septembre qui, géné-

La publicité dans son 
sens le plus large con­
siste à induire les gens à 
réfléchir et à les porter 
à agir.
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Tr&itement contre l’abus des Liqiiem
Sans injections hypodermiques, ni publicité, ni 

perte de temps, ni autre inconvénient quelconque, 
par la CURB DIXON, remède végétal tout à fait 
inoffensif qui guérit positivement tous les cas 
sans exception, s’il est pris fidèlement suivant les 
directions.

C'est un véritable spécifique contre l’alcoolisme 
et la morphinomanie.

Envoi gratis et. sous pli cacheté d'une brochure 
explicative “ DIXON CURE CO.”

J. B. LALIME, Gérant,
572 rue St-Denis, Montréal.

HiRAM JOHNSON
Importateur, Exportât! 
et Manufacturier en g 
de

FOURRURES
DE TOUTES SORTI
Capots, Manuaux.Cai 
ques et toute < sortes d 
vêtements en tourrurei

Spécialité «le capots 
chat sauvage et cxpi 
tation de fourrures.. 

N. B.—Nous payons touiours les plus hauts pi 
du marché pour les fourrures non-apprêtées.

494 RUE ST-PAUL, MONTREAL

flimiiii 
«ËHUII

LES MEILLEURES VALEURS 
AUX PLUS BAS PRIX.

Fourmes, Gants. Mitaines, 
souliers-mou», Raquettes, Calottes, 
Chapeaux: Paille et F.utre.

J.ARTHÜRPAQUET
Pointe-aux-Lièvres, (Jl’ËBEC.

SALLES D'ECHANTILIONS :
6, Carré Victoria, Montréal. 52. rue 
Bay, Toronto —Rue Main. Winnipeg. 
338, rue Hasting, Vancouver.

LA COMPAGNIE
CANADIENNE DE
-CAOUTCHOUC-

a le plaisir d'annoncer an commerce, que 
son Catalogue pour la saison 1899-1900 
est maintenant prêt, et entre les mains 
des Marchands en Gros et des Jobbers. 
Demahdéz-eh une copie et vous y verrez 

, nos TDEtRUsriEKS styles.

NOS PRODUITS
SONT INSURPASSABLES 

COMME
FINI ET DURÉE.

AUX CERCLES AGRICOLES...
Nous rappelons aux membres d 
Cercles Agricoles que nous avo 
en stock un assortiment choi 
avec soin de

Grains, et Graines de Semence
Nous nous ferons un plaisir d’e 
voyer, sur demande, nos prix 

--------------- échantillons.---------- ■------,--------
C. O. GENEST & FILS

__________ SHERBROOKE. P. 0.________

Conservez vos Sacs Vides
Ceux qui emploient la FLEUR PREPARf 

“XXX” DE BRODIE, et qui voudront consorv 
et nous remettre les sacs vides, recevront 1 
primes suivantes :
POUR I2 SACS DE 1 Une belle image en couleur- nv 

6 LIVRES ( splendide cadre doré, 12 x Hi P1
* (TitvREJ5 DE'r^cadredoré1,'hfîf21 pouces. 
Note.— Nous n’accepterons que les sacs av 

“ Etiquette Bouge ’’ XXX. On peut envoyer di" 
6acs de trois livres à la place d’un sac de six livn

. BRODIE &HARVIE
Bureau : 10 et 12 rue Bleury, MONTRE A
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râlement apporte avec lui une reprise 
assez accentuée dans cette ligne d’af­
faires.

Le gros est assez satisfaisant Les prix 
n’ont pas varié.

Sirops : Barbades par, tonne, 36c à 
37c ; Extra, 38 à 39c ; Fajardos, 39 à, 40c ; 
Hamacao, 37J à 38c.

Sucres: Jaunes $3.70 à $4.00 les cent 
livres ; Granulé, $4.60; Powdered, 6J à 
6Jc ; Paris lump, 6| à 6|c.

Conserves en boites : Saumon, $1.20 à 
$1.50; homard, $2.76 ; tomates, 90 à 96c; 
blé-d’inde, 90c à $1.00; pois, 90c à $1.00.

Beurre : Frais 14 à 16c ; Marchand 12c 
à 13c ; de Beurrerie, 18 à 20c.

Allumettes : Dominion, $2.40 à $2.60.
FARINES, GRAINS ET PROVISIONS

La semaine a été médiocre ; il y a en­
core trois longues semaines avant la re­
prise des affaires. Le foin est en abon­
dance et promet d’être à bon marché 
cet hiver. Les prix dans les farines et 
provisions sont à peu près stationnaires.

Farines (en poches) : Fine $1.36 à 
$1.40; Superfine, $1.40 à $1.60; Se­
conde Manitoba, fl.66 à $1.76 ; -Extra, 
$1.60 à $1.66 ; Patent, $1.86 à $2.10 ; S. 
Roher, $1.76 à $1.80 ; Forte à levain, 
$2.00 à $2.10.

Grains : Avoine (par 34 lbs) Ontario, 
42 à 43c ; Province, 38 à 40c ; Gruau, 
$2 00 à $2.10 ; Blé d’Inde, 48 à 60c ; Orge, 
60 à 65c ; Son, 76 à 80c ; Fèves, $1 à $1.10

Sèl: En magasin, 38c; fin, $ de sac, 
28 à 30c ; gros sac, $1.00 à $1.10. *

Lard : Snort Ont, $16.60 ; Clear $16.60 
a $16.00 ; Saindoux pur, en seaux, $1.70 ; 
Composé, $1.30 ; en chaudière, $1.16 à 
$1.20.

***
Des industriels nous signalent une 

singulière anomalie dans le commerce 
des cuirs. On nous dit que le prix du 
cuir manufacturé a une tendance & la 

indis que le prix dès peaux 
vertes est à la hausse. IVexpiicati n 
paraîtrait assez naturelle, et serais la 
suivante: Jusqu’à ces derniers temps, 
le marché local, s’approvisionnait de 
peaux vertes sur le marché anglais à 
de meilleures conditions que sur le 
marché canadien. D’un autre côté, les 
peaux canadiennes étaient fort recher­
chées par le marché américain, et il 
s’en expédiait de grandes quantité!-.

Comme il s’est produit une baisse
undollar^pai--centlivre8eurlea_pett_ux _ 

anglaises, les tauueurs Canadiens ont 
dû, à leur tour, faire des achats sur le 
marché Canadien qui s’est trouvé à 
bénéficier de la concurrence locale et 
américaine, ce qui a eu pour effet de 
faire hausser les prix subitement.

Mais comme il. y ayait bonne, quan­
tité de cuirs manufacturés, et comme la 
demande de ce dernier article.n’cst pas 
considérable, il s’en suit que les prix, 
pour le moment du moins, se maintien­
nent faibles.

***

A propos de peaux vertes, il se fait 
toujours des efforts pour en rendre l’ins­
pection officielle obligatoire. C’est le 
système généralement en usage dans les 
pays les plus avancé-*, et il n’est guère 
compréhensible qu’on n’y revienne pas 
chez nous. Cela paraît être une 
nécessité du commerce. Tôt ou tard, il 
faudra donc que la réforme s’opère, et 
le plus tôt sera le mieux, pour rendre 
efficaces les services de l’inspecteur gé­
néral nommé par le gouvernement de la 
Puissance.

_ - L. D.

Août,
Appelé d’abord Sextillis, ce mois a 

reçu le nom d1 Augustus (Août) & la suite 
d’un déoret romain qui l’a consacré à 
César Auguste, lequel, ce mois avait été 
fait consul, avait triomphé trois fois 
dans Rome, et ajouté l’Egypte à l'em­
pire. César Auguste ajouta un jour à 
ce mois. Pluie d’étoiles filantes vers le 
10 août, connue depuis le moyen âge, où 
elles portaient le nom de larmes de St- 
Laurent. Massacre des Suisses le 10 août 
17*2.

SIMPSON, HALL, MILLER & GO.
Manufacturiers d’Articles Fins en Electro-plaqué 

et seuls propriétaires et manufacturiers des
Célèbres Couteaux, Fourchettes et CuUlers 

ce WM. ROGERS.
Bureau Principal et Manufacture, Wallingford, 

Conn. .­
Succursale du Canada, 1794 rue Notre-Dame 

T wiuittnEV, gémit

A VIS DE FAILLITE 
M IN RE

P. COLEMAN & CO., Hoteliers,
No 551 rue Craig, coin St-Urbain, Montréal. Faillis

Les soussignés vendront à l’encan public au No 
69 rue St. Jacques, Montréal,

Mercredi, 9 Août 1899, ù. 11 heures a.m.
L’actif mobilier des sUcdits. consistant en meubles 
garnYMn.nrlirrmiftiiranU-vinsJiuucu s. cigares, la
licence et lo droit au bail des prémisses.

Pour plus amples informations, s’adresser à
ALEX. DESMARTEAU, Curateur.

. 1598 rue Notre-Dame, Montréal.
MARCOTTE FRERES, Encanteurs.
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Les CACAO ©t 
CHOCOLAT

Ont remporté aux différentes Expositions

d©

275 Médaillés d’Or Diplômes |
D. MASSON & CIE, Seuls Agents pour la Province de Quebec | 

et Agents Conlolnts pour les Provinces de l’Ouest • |

Costumes de Printemps.
Les étoâes nouvelles pour la saison main­
tenant prochaine viennent d’arriver chez

JOSEPH LAMOUREUX & CIE, Marchands-Tailleurs Fashionables,
1615 Rue Ste-Catherine, coin St-Hubert, Montréal.

NOTRE
n T

FABRICATION :

Lager,

India Pale Ale 

Porter,

Royal Stout XXX

BIÈRES ET PORTERS

De Qualité Supérieure.

Le commerce trouvera double pro­
fit en vendant nos bières et porters. 
Leur qualité facilitera et augmen­
tera la vente, et par consequent, le 
le profit du marchand qui retiendra 
la clientèle en lui donnant à prix 
égal, pleine et entière sotisfaction.

La Qualité
supérieure de nos pro. 
duits est due à la déli­
cieuse eau des Lauren- 
tides, au choix des malt9 
canadiens et irlandais à 
l'emploi exclusif du hou­
blon de Bavière, sans ri­
val dans le monde entier.

C'est 1& tout le 
secret de notre 
succès.

LA OIE DE BRASSERIE DE BEAUPORT
RueUe Perrault, près de la rue Craig, MONTREAL. 
No. *41, rneSt-Joseph. QUEBEC7

^NNT£-^
&

fiA R\*

AGENT pour le CANADA

La <3ie d’ApproYisionnements Ali­
mentaires (Limitée)

Les 11 Usines de Amieux Frères 
.——produisent-annuellement—’ ’’9 MILLIONS BOTTES

SARDINES, ROY ANS, THON, MAQUEREAUX,
PETITS-POIS, HARICOTS-VERTS, CHAMPIGNONS.
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iMfflojoso»™ BOUCHER & ROFFEY “=15nncFt

Coin des rues St-Pierre et Notre-Dame,
Téléphone Main 15481 __ MONTREAL

LES 'URESDE NÛM
A misont fabriquées avec I des graines choi-1 I sies, toutes
V 11 lécorces enlevées. | Résultat : un pro- YJ duit d’un

goût délicat et d’un piquant excellent, difficile à égaler. Le meilleur 
article possible. Demandez nos prix. ,

_ _ _ _ _ _ _ DUNN’S MUSTARD WORKS, HAMILTON, ONT.

SEL
Tous les Epiciers de Gros le vendent.

K:«««<ZRRRggRRRl ♦ TT
TABACS COUPES

»»»»»»»»»»»

Cut Cavendish (Flake Cut)
DE FORTIER

En lOièmes ©t Boites do yz livre

S
«

-R

►N
►N

4 TABAC A FUMER

M Crème de la Crème Smoking-Mixture |
rr♦

Composé des meilleurs tabacs cultivés : Havane, Tahac Turc 
et Tabac de la Virginie. BOITES de X et X lb. I

'J. M. FORTIER,. . . . . . . . I
««« :24i2:»»»>

A
3163
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C. A. MARCHAND
IMPRIMEUR ET RELIEUR

No 3$, Côte St-Lambert
DEMANDEZ LED PRIX POUR

tST Impressions de luxe et commerciales.

Bell Main 2935 
des Marchands 968TEL

Téléphone Bell Main 2681

Marc A. Brodeur
Marchand
Tailleur...

1858 Rue Notre-Dame
A quelques portes à l’ouest 
de la rue McGill,

. MONTREAL.

Tl
Importateurs de

Marchandises Seches
332 RUE ST-PAUL,

THIBAUDEAU FRERES & CIE

—• QUBBBC •—

THIBAUDEAU BROTHERS & CO.
— LONDON —

Montreal.

THOS. SONNE
Manufacturier de 

TENTES, AUVENTS, VOILES, et 
Pavillons de toutes les nations.

Bâches de voitures. Couvertures pour 
Chevaux, Garde-Soleil â Ressort pour l'in­
térieur. Toutes sortes de Tentes à 
louer. Couvertures et Habillements de 
Toile imperméable. Cordages pour Eléva­
teurs installés à bref délai. Echelles de 
Sauvetage ft bon marché. .

193 rne des Commissaires, (coin st-Sulpiee)
Tel. Bell Main 1161. =4* Montréal.

Gants
Perrin

TStock complet toujours
en mains.

Qualité garantie.

PERRIN FRERES & CIE
8PECIALITE DE

Tapis et Prélarts.
7, PLAGE VICTORIA

MONTREAL
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W H. Weir F. H. Weir

W. H. WEIR & SON
COURTIERS 

113 RUE ST-FRANColo’XAVIER, Montréal.

M. W. H. Weir, membre du “ Montreal Stock 
Exchange,” achète et vend tous les stocks qui 
figurent sur la liste du Stock Exchange, au comp­
tant ou è terme. Le3 dernières informations régu­
lièrement classées. Correspondants spéciaux à 
New-York.

McARTHUR, CORNEILLE & CIE
— Importateurs et fabricants de —

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres ordinaires 
et de fantaisie. Produits Chimiques et Ma­
tières colorantes de tous genres.

- Spécialité de Colles-fortes et 
d’Builes h Machinerie.

DEMANDEZ NOS PRIX.
310, 312, 314, 316, RUE ST-PAUL

MONTREAL.

Sirop d’Anis tain
Le meilleur spécifique pour le sou­
lagement des enfants, pendant 
leur dentition et contre l’insomnie

DEPOT GENERAL
- .. !

* PHKRNÎHCIBN «•

1286, rue Ste Catherine, Montreal.

Essayez le...

Savon

POUR LE LAVAGE 
ET LA TOILETTE.

Sans Rival—Immense Economie !
Donne un bon bénéfice aux Détailleurs. 
Echantillons-gratis-et Prix sur demande..

TANGUAY à LEMIEUX
MANUFACTURIERS

DANVILLE, P.Q.

à Prêter
SUR PREMIÈRE 
HYPOTHÈQUE

...Conditions faciles

Crédit Foncier - - 
Franco-Canadien

30, RUE ST-MCQUES

Le Carré de Bleu Parisien

pAggUR

Square bUIE
A obtenu une

Le Carré de “Bleu 
Parisien” estexempt 
d’indigo et ne tache 
pas le linge.

Il est plus fort et 
plus économique que 
n’importe quel autre 
bleu employé dans la 
buanderie.
Médaille d'Or.

TELLIER, R3THWELL & GIE,
Seuls fabricants. MONTREAL

L. N. DENISj
apissier ^Décorateur 
Blanchissage, 
Peinture a façon.

Stock considérable de Papiers Peints, 
Ferronneries. Prix défiant toute 

concurrence.
^ Tel. Bell 6774

,J- Tel. Marchands 166

313 rue Su-Laurent,
MONTREAL-
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BREVETS Si vous voulez faire 
breveter une inven­
tion, écrivez à
Fetherstonhauch 
& ClE, Canada Life

_ Bldg., Montréal.
Bureaux il Toronto, Ottawa et Washington, D. C.

FERRONNERIES, HUILE, 
PEINTURES, CHARBON, 
ETC-, ETC.

w Cc V /,'CTEf IhWià.SUC/lF-Vpy

Manufacturiers et Importateurs, ! 
Montréal.

Poudre Engraissive
Pour les CHEVAUX 

et le BETAIL
Stomachique, dépurative et vermifuge 

donne au cheval une vigueur et une allure 
superbe-.

Elle combat efficacement le manque d’ap- 
XX pétit, la migraine, la constipation, la con- 
M gestion du foie et des poumons, du cerveau, 
'jg a gourme, etc.
tfi Agence générale pour le Canada
| G. G. GAUCHER
sk MARCHAND DE PROVISIONS EN GROS 
^ Farines, Grains, Moulée
^ 83 et 85, rue des Commissaires,
%) et 22, Place Jacques-Cartier, Montréal

1

Z JAMES ROBERTSON CO.,
MARCHANDS DE METAUX, 

FABRICANTS DE TUYAUX EN PLOMB,
Coudes en plomb comprimé, Plomb de chasse, Ma 
tic, Blanc de plomb. Spécialité de l’enveloppe dt 
Fils Electriques avec du plorhb ; aussi Scies ronde: 
Scies A moulins, Godendards et autres scies.

Bureaux : 144 rue William,
Usines: coin rue. William et Dalhoutle. MONTREAL

' LS. DESCHENES
ENCANTEUR DE COMMERCE

-------------ET-------------

Jobber en Chaussures
No 60 rue ST-Jean

QUEBEC
N. B.—Messieurs es marchands de la campagne 

épargneront de l'argent en venant me faire visite 
avant d’acheter ailleurs. J'ai constamment en
mains toutes sortes de Jobs pour, leur commerce

est Arrivée...
Avez-vous un assor­
timent complet des...

Viandes de Clark
CHS. LACAILLE&CIE

Epiciers en Gros
IMPORTATEURS DE

Mélasses, Sirops, Fruits Sees, 
Thés, Vins, Liqueurs, Sucres,

———Etc., Etc:-------------•--------------
Spécialité de Vins de messe de Sicile et Tarragone.

329 rue St-Paul et 14 rue St-Dizier
MONTREAL

Eu Stock ?

... Hotel. « »
Jacques - Cartier

J. B. BUREAU & CIE, Proprietaires

Place Jacques=Cartier, - Montreal
AU CENTRE DES AFFAIRES

Lunch Extra pour hommes d’affaires et 
_______  hommes de-professions.------- ——
Cuisine Supérieure.
Service rapide et soigné.
Les primeurs de la saison.

Chambres spacieuses bien éclairées, 
et pourvues de tout le confort dési­
rable....................Prix raisonnables.
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NOUS SOMMES £
marché de Londres, des bons et dé- 
bentnres, et de gros emprunts aux 
conditions les plus avantageuses. 
Envoyez renseignements complets.

Tel. Bell ‘Main’ 1717

G. J. fldams & 60.
AGENTS FINANCIERS 

STANDARD BLDG., MONTREAL!

F. E. JODERY & CO. 
Marchands a Commission

K Empois

Enregistré le 20 Avril 1899
L'empois supérieur, ' 
donne des résultats 
merveilleux.

Gbos:
1094,1096, roc St-André, Montréal

TEL. MARCHANDS 1931.

j. w. mi.ii
Propriétaire d’Entrepots
ENTREPOT, REFRIGERATEUR PUBLIC 

POUR EFFETS PERISSSABLES EN 
DOUANE OU LIBRES

. POUR LA VENTE DE — .

Beurre, Fromage, Œufs, Volailles 
et tous autres Produits de la Ferme.

Nous vendons seulement à commission et agis­
sons pour le compte de nos clients comme s’il s'a­
gissait de la vente de nos propres marchandises, et 
rendons un compte Adèle de nos ventes.

Grande expérience. Localité centrale. 
Références : Merchants’ Bank of Canada, 

Montreal.

8 et 10 RUE LEMOINE
MONTREAL.

QUEBEC STEAMSHIP CO. limited

Entrepot No 73 
Magasin: Bureau:

Coin des rues a No 46 rue William 
William et Queen * MONTREAL

DISSOLUTION DE SOCIÉTÉ

La société ei-devant existante sous les noms et 
raison de Jos. Amyot & Frère, est dissoute de con­
sentement mutuel, M. J03. Amyot, ci-devant 
associé, continue les affaires seuls et en son nom 
au mémo po3te, 45 rue Dalhousic, où toutes les 
affaires de l’ancienne société devront être réglées 
par le dit Jos. Amyot.

M. Jos. Amyot proAte de cette occasion pour 
remercier sesnombreux clients de l’encouragemcot 
reçu jusqu’à ce jour, et sollicite la continuation du 
bienveillant patronage accordé à l'ancienne mai­
son. et donnera la meilleure attention à bien servir 
les marchands en général.

LIGNE DU ST-LAURENT

S3. “ CAMPA NJ
1700 TONNEAUX 

Prochain départ de Montréal

LUNDI, 14 AOUT, A 2 hrs p.m.
Et ensuite toutes les deux semaines, le lundi, 

quittant Québec le lendemain à midi,
Pour la Pointe au Père, Gaspé, la Malbaie, 

?ercé, -l'Anse, du Cap, Summersido, Char­
lottetown, Souris et Piéton.
Excellente accommodation pour les passagers. Pas 
de cargaison reçue après midi lo jour du départ. 
Pour le fret, le passage et les cabines, adressez- 
vous à

J. G. BROCK & CIB, Agents,
211 rue des Commissaires.

JOS. AMVOT,
45, rue Dalhousie, Québec

TXBÏÜMîM
Importateurs et Jobbers

— EN —

Marchandises Sèches
Générales

DE TOUTES SORTES.

340 et 342 Rue St-Panl
— ET — „

179 et 111 rue des Commissaires
■vi MONTREAL.



LE PRIX COURANT 381

^oooooo o oooooooooooco
: gOOOlOOO O OOOOOOOOOOCDCOX 
1 o OCO^OiûiOOOlûiOOOO

; .1Q1OOOOO o OOOOOOOOOoiOiflO; -giocDxoo© oo Noooooœooomioo
; Ooooooo o HOOOÔOçiHOOOOO

: î : i : : j •
: i*ÿ^fl © * 

Q^m
BMgM*gags-

© fl
•y « ©=

SfiSSliSiiMs!

fl2 fl fl

■o :
fl •

U © •
O

Hg**®*,®-
> §C5X ► JjüC 
r B fl * ©

o ^«® n•A- - - ©
O 05- - - P,

.** >.A. o ZL 
h2 fl cj 

; ; o o
£ ^ o>a *"25 .h <$ «© fl ^

COO-tfOrffNCit-KioX 
05050505C5 05C5C5C5X05 
ooooooooooo

©ooooooooooo

I is03 S si a O, •
HS8

r
ooooooo

; ooooooo

•5 <a
• S a ifiSn ’S :hh«8 g H

îllîSS-â!!**? I*

: o: o:S

£ âsS S §21331= Sia 13ü «ScD 03 xOSüOSAh ^P-lOGOC? >>

rïfci-------------- ;
ohhn« : S g
JüiOOOO. * 
ja&Bfcfc gS
«J
!= = = =§!= = = =

a, 3,3
OO DO DO ,

. . i :-5»j îxû ... -
iiJIls iljifl! 

1 lllli
O» o ©
•fl <a„ ?L * 
o o: g: :«a. .5 S

ëSg|-è
f -b
|= = ï 3

ü

M • 42 °-i oS OrH X3 ^

Æfï «
2°" H
«s®°
A o^œ
s.-0ÈMë®
O © œja 
£ fl CS'-’
O ÏÜHE

1 flOOOOo

) D_ MONOCOTf ..
I * gC5c5XXrf ®

> hOooooofl 
H o

, H B . • ©
° JW :g »

“«5® :§ i

OOIOIÛOOOOOOOOOOIÛOOOOOOO
*OH©COoOHCDOOOt"OOCOlOoCO(3JOOlO
WHW3HOHHHTjliOM^H®©Tj(Noooa

N (N H M (N HH

ootonioooiûoKîo
CDC3CDCDC5©CiX»QC3©

OOOOOOOOOOO c
OHo®OoOOOOO

' ® «fH • o ^ £* • i • fl y • 
»rHH I s > • • : © fl *

NOn'iOTjit.OH^OBoN'OiO'ûoOOHOH

©.-H © • © * © ■ -
5 ej 2 - © >1* co® S®- - 
13 . es ‘

. o . ©

.oooooooooooooooO 
JJOOOOOOOOOOOOOOIQIO 
P<o O Tf O O O Tf O 03 o O CO t- o o o 

C5X05X©X05XO)XX05H©iHiH

.OOOOOOOOOOOOOOOO
boooooooooooooooO
E x x crx t* x x x t- x oo 05 co C5 -* o

-s a o es 
® 3 H A 3 9
2 ft« © © O h'P

(s>S«oü 

5 5 ■
© "©P BF*a 
w w

- tis- - - - E- *

ig^sIS' m
•£

® 2 A «
ko o ; d, :0 SjOSïïïï |s ®&. S Iss fi
<& 1 Ô2- 1= s ôggoS- fi 3

SkoBo «

W ! • ©S g * flg :8aS

§■2-123 ilwg o- Stnü ©

s
g fl ‘

OOOMW

©üg

il
>-WaiS(3EpL(W>->-HtH'

h ©-M 0^
P ® © fl" 
o© O fl
ppSW

•^co O CO lO Ci CD •*f XC05 rf 10X05 CD 05 CDOrf W X lO O t- OTf O CD o X X CD X05 N 05 HHOH r-.r-.05Tf TfX05O4rH »HrH 05*0 iH iH 05 X 05 Tf 05 05 iH X 05 ri |H X
OO O oooo OOOo © © © © © oo©o O O O o O OO OO o © O © • O

05 fH O CDrfX-^ ,N©COW O05OoTf OTf X© rH CO 05 lO Tf 0)0 CD Tf î t- o O Tf CD0505 iH Hr*OH giHrHp-icO .-B W05ç^rH iHiHri-o rH ri 05 05 05 q«05 ri ri d 05 05 fH ri X
OO © OOOO

6
5

®0000 yOOOnO 0©00 C O © © © •doo 
d •

oo 5 

^ th
o O O O o

- - -2 2 S S S S À !

*

.. °.°

lliS

: o 
: 13
• «a ;«

••gaâl5gSgË-|

§°8î°o§l|»
B fioBs-

*aM:-
^ « ®5®
f» JS *3 w » ■*; ai b
*-■“ u= -3c
05 fl

CQ

g s5 ..1m a s
--------»

a

! li

5S" = =
ft, .1 ,:
e :J5s Si
s : a *° a

ig
=D g ^ O g

SS2^ “1 » -!• »;8 

eç © S «s3§i3s‘
gS Ck ■ Ph—

•o .o *o 
:n. • ©: • s

•

* îfljj. ..* - o o : o • o •fl^A-2 
"ÿfl{£ :ts 
g5gfl :a :©P.gÆ 

•§5§S23flfl«'SZ!|§8l3ë3§5ëS
“■Ah—Ah—Ah—O—Ah—

O : e«M
S : fl en
^ : a c

■g*sgÿi O'" S
kj “ A ©S’ ^ D a

o .s^ o, :Sa

I :.ga,

8'1|S
*11
© P.

-MAhX5

®1 iè - ;^«a :œ ; : 
«g © • fcc
1° :fi il S^sS il

^*•9 -T * O
aMîj”
© fl © fl 22©K A O fl 
T?S ©,a b 
e« ® fl © S 

—A-<Ah—<-

o
; ü ,

: O
W

Slg^SgS

I ;* il il 
: i£i .it
! ôfl o >• a 2 
a «S'^’2 o S 
©2 © S AtS !ph3p,ooS

I—dJ--- PA—Ar

'£&*# 
s£sm © © _ 
P*2gœ •O o**.
©A m v 

©a
^D‘3H

8Ï®".•O fl O^ISooSS ■
-e------------------

OOOOOOOOOoo
OOOOOOOoO

îcxxwœxiooiooo
K CH N_C5 pH rH W CC lO

A'ii
** CN(N

cdoOONtoanûiûœwotOONCoaiooooifliooooinooiooiûioiooiûooooo
®COOCOCiûlÛt-t-®®t'ÛOCOiO'<ll^iûOOoHNt-HaOOCOXCOXt'00»NOOa05tOoO
OOHOOOOOOOCOOOOOOOOHHHHHOOOOOOOHHOHOOOQOOO

*r
t-o 
M CO
oo

£- 3 = = = :

:o 2

?§*

C I

•5 S
E B

;«s3 :S|ï < s
i^-s.^.3^

-Î-T— rHc-HjeiPl»-

2222222 £2:

; il I
: :3ï s s §2 : ç*

§f :j'4,J'J5^^4,£or5,S!e

& : ^ >0 3 :,o

:;ïïï3::::
• ..PM

d >w

|s°°
1-3 •a5-

üü fl o< p o : • 
- - ^ 0 • : 
“ - ^5-g » s : :

• ^ : © 
:o .a 

— IO à fl
^ ® i! fl ÈflE
©®-timO©5rt“ü|5«ss|3 

^nanomS

© © 
ft- ü _
3 0 0 
OPO

AO ©

i-r w«ëïfllST2Sa i3Sl2£||S222« psb o«« «-<5aomfisooo



382 LE PRIX COURANT

mmLE MEILLEUR DES SAVONS DE BUANDERIE

5AYSNÉCLIPSÉ
tfiF J 0 H N TAYLOR & C

Bicycles

GENDRON
sont fabriqués au

CANADA
pour le peuple Canadien, et sont

Maison Canadienne de connance. 
Il n’y a pas d’équivoque à ce sujet

TORONTO, 
ONT.
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PAIN POUR OISEAUX Est le “Cottam I 
* Seed,” fabriqué d’après six brevêts. Mar- 
ehandiee ds confiance ; rien ne peut l’appro­
cher comme valeur et comme popularité. 
Chez tous les fournisseurs de gros.

EMILE JOSEPH, LL. B.
AVOCAT

MONTREAL.
New York Life Bids. 

Chambre 701 Tél. Bell Main 1787

COMPTABLES.

MAURICE BOISVERT, ci-devant gérant de 
banque. S’occupe d’administration de suc­

cessions, location de propriété, collection de loyers, 
d’achats ou recouvrement de créances sur comptes 
et billets.

25 ans d’expérience le recommandent au publio. 
No90 rue St-Jacques, Montréal. '

BILODEAU & RENAUD,
Comptables, Auditeurs et 
Commissaires. Spécialité:
Règle 
Faillites.

Téléphone Main 2003,

Règlement des affaires de
No 15 rue St-Jaacques.

Montréal.

GEO. GONTHIER, Expert Comptable et Audi­
teur. Introducteur au système de comptabi­

lité “ Self Proving and Balance Sheet.”
Spécialité : Organisation de Comptabilité 

et Audition de livres.
Chambres 21 et 22.

11 & 17 Côte de la Place d’Armes. 
Tel. Bell Main 1480.

AGNON & CARON,
Curateurs, Experts Comptables.

Bâtisse des Chars Urbains,
Tel. Bell Main 815. B. P. 911 Montréal.

Arthur Gagnon, Gérant de la Succession 
Hon. Jean Louis Beaudry. ,

L. A. Caron, Auditeur de la ville de Mai- 
■ sonneuve et de la Chambre de Com­

merce du district de Montréal.

A LEX. DESMARTEAU,
---- —Successeur de^Charles-Dosmarteatr,-----------

Comptable, Auditeur, Liquidateur 
de Faillites. Commissaire pour Qué- 
et Ontario. °

1598 et 1608 rue Notre-Dame,
Montréal.

Tél: Bell, Main 1257. Marchands 257.
Résidence, Bell East 1313.

NEW WARREN SCALE C0.
Manufacture de toutes sortes de

BALANCES
453 rue St-Paul, - Montréal.

La Viatorine
EMULSION SUPERIEURE D'HUILE DE FOIE DE MORUE.

PIlÉniT Toux, Bronchite, Asthme, 
hUE.nl I 5humo' Scrofule, Pituite,

DEPOT PRINCIPAL
Institution des Sourds • Muets, St - Louis do Hile End.

N. SIM0NEAU
ENTREPRENEUR-ELECTRICIEN

£2151, Notre • Dame, Montréal
Spécialité: Installations pour 

lumières électriques.
Tel. Bell Main 1275.

FAUCHER & Fils
Importateurs et Marohands-Ferronnlars

Bois et Barnitoros de Mores
Fournitures pour Carrossiers et Forge­

rons, telles que Fer en barres, Acier, 
Charbon de forge, Peintures, 

Vernis, etc. "

Nos. f96 à 802, Rue Craig,

Téléphone Main 576

TEL. BELL ÜP 971

BREVETS D’ 
(France-Etranger)

Marques de.Fabrique, Procès en contrefaçon, etc.

CASALONGASIÎ
Prop. Direct, (depuis 1878) du Journal.(25.f. par.an) LA

‘’CHRONIQUE INDUSTRIELLE”

" 1 Eleetpie Co.,
.. L. ROUSSEAU, Gérant

2501, STE-GATHEfflNL,°i!L»EHT
Installations de lumière électrique et 
d’Horloges de contrôle électrique, 
Téléphones pour entrepôts^ 

_______Cloches Electriques, Etc.,

SEULS AGENTS POUE LA

STRNDKRD BLBCTRIC TI7BSB CO.

de Waterbury, Con

D-C

7013
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Renseignements Commerciaux
PROVINCE DE QUEBEC

CESSIONS
Montréal—Poirier Z,, épie.
Terrebonne—Parent Edmond, mfrs de 

chaussures.
. CURATEURS

Montréal—Desmarteau Alex à T Cre- 
vier, fonderie.

Bilodeau & Renaud à Just Vanier, 
chaussures.

Québec — Arcand D. à U. P. Drouin, 
quincaillerie.

Bt-Hyacinthe—Desmarteau Alex à T. 
H. Marin, ohaussures.

DÉCÈS

Montréal — Vanier & Lesage, nonv. 
Adélard Lesage.

Québec — Budden & Perry, mfrs de 
ohaussures : Geo A. Perry.

Jobin & Nadeau, bois de sciage ; Pier­
re Jobin.

Troi»• Rmêres—Guilbert Alex, chaus­
sures.

DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS 
Mansonville—Taylor M. 8. & Co, mag. 

gén.
Montréal — Leclerc P. & Füb, plom­

biers.
Stewart & Herbert, encanteurs. 
Grenier J. A. & Oo, fruits.
Grothé Frères, constructeurs.
Québec—Lavigne A. & Co, pianos. 
Metteau & Duval, meubles.

EN DIFFICULTÉS
Grand Catcapêdia — Nadeau J. & P., 

mag. gén. et bois de sciage oflrent 50c 
dans la piastre.

Lachine—Frye D. O., hôtel.
Montréal — Coleman P. & Co, restau­

rant, ass 31 juil.
Duclos F., plombier.

FONDS VENDUS.___________________ ______;
Montréal — Coleman P. & Co, restau­

rant.
New-Carlisle — Beaulieu C. H., mag. 

gén. à 37c dans la piastre.
Québec — Polley & Scott, mfrs de 

chaussures & C. E. McKeen & Co.
INCENDIES

Grand C&scapédia — Nadeau J. & P., 
moulin à scie.

Laprairie—Bourdon V., sellier, ass. 
Lefebvre Dr, hôtel, ans,

—TrSnMÔT^ Beckhkm j. F., moulin à 
planer, ass. .

Gagné D., mfr. de portes et de châssis ass.
Holmes & Arpin, mfrs de boîtes, ass.

Ness, McLaren & Bate, mfrs d’appa w 
reils électriques, ass.

. Scott W. P., menuisiers, ass.
Québec—Thibault & Fortier, peintres.

NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS 
Beebe Plain—Stanstead (The) Granite 

Quarries Co. demande incorporation. 
Cowansville—Buzzell & Olivier.
Montréal — Drummond & Oo., dgents 

pour liqueurs ; Eust. Harvey Drum­
mond.

Martineau Fils & Cousineau, contrac- - 
teurs. _ „

Montreal Quilting Oo.
Petelle H. & Oo., bouchers. .
Acton iThe) Leather and Shoe Oo. Ltd 

demande incorporation.
Hersey, McLaren & Brandt, chimistes. 
Provident (The) Trust and Investment - 

Company.
' Sohloman (The) Manufacturing Oo de­
mande incorporation. .

Québec — Vermette & Bélanger, mfrs 
de chaussures ; Jean Vermette et F. X. 
Bélanger.

8te-Cunigonde—St. Denis & Co, hôtel.

PROVINCE D'ONTARIO
CESSATIONS DE COMMERCE 

Baden—Lederman & Co, mag. gén. ; 
W m Peffer succède.

Desboro—Mannerow John, mag. gén ; 
John Reehn succède.

New Hamburg — Robinson Elias, har­
des, etc ; Fred. Goebel sucodde. 

Ottawa—Union Bank (succursale). 
Moeser Wm, épie, et liqueurs. 
Tavistock—Morlock E H. & Co, mag. 

gén. ; G. G. Peppier succède.
Tilsonburg—Proper Geo, hôtel ; Philo 

Price succède.
Toronto Junotion — Godfrey F. 0., 

articles de fantaisie, etc. ; Barbara 
Curry succède.

” CESSIONS

Eldore—Vickery Michael, marchand. 
Glen Robertson—Richardson John J., 

hôtel. — - •
Ottawa— Kells F. A., chaussures et 

merceries. .
Petrolea—Pearce & Co (C. Pearce), 

nouv
Sarnia—Ross & Somerville, bicyoles, 

etc.
DÉCÈS

Niagara - McMillan J. B., hôtel.
—Toronto — Helntzman_&Go., mfrs du-
pianos ; Théop- A. Heintzman.

DISSOLUTIONS DH SOCIÉTÉS 

Leamington -- Franklin W. 0. & Co., 
épie. etc. ; J. E. Davis continue.
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3MAmerican Fire Insurance Go.
...DE NEW YORK... —Etablie en 1857

Bureau Principal pour le Canada, TORONTO. JAS. BOOMER, Gérant.
DK8 DEMANDES D'AGENCES SONT SOLLICITEES DANS TOUT LE DOMINION.

N. B.—Les porteurs de polices de eette Compagnie ont la garantie additionnelle de la 
Manchester Fire Assurance Co„ d’Angleterre.

FEU • • • • • • • •
FONDEE EN 1833

COMPAGNIE D’ASSURANCE MARINE
BRITISH AMERICA

Capital en Argent - $760,000.00. Actif Total, au-delà de $1,610,827.88 
Pertes payées depuis sa fondation $16,620,202.76 

Bureau Chef à Toronto, Ont. Geo. A. C. Cox, Président ; J. J. Kenny, Vice-Président ; P. H. Sims Sec

EVANS & JOHNSON, Agent Résident, Ratisse “ Canada Life,” MONTREAL

UN FAIT-------—
En 1897, la Compagnie d’assurance 0-A.RT A T> /V T .TT1!! 
a fait plus de surplus ou de profit à partager parmi ses porteurs de police que 
toutes les autres Compagnies Canadiennes ensemble.

Morale :-Assurez-vous dans la CANADA LIFE
OSCAR N. GAGNON, J. W. MARLING,

Inspecteur Dépt. Français. Gérant, Province de Québec.

La meilleure Compagnie’ pour les Assurés et les Agents.

Ment Saiinis LA te Society of It Yorl
T .es agents hahiles, et les _persomies-xecherchanL-uiie-posit.ioii—rémunératrice 

peuvent s’adresser au bureau principal ou à aucun des agents généraux de la Compagnie.

Bureau Principal pour Ontario : Temple Building, Toronto, 
do do do Québec : Temple Building, Montréal.

J. G. LAVIOLETTE, Pres Q. de G. LANGUEDOC. Sec.-Tré*. F..GAUTHIER, Gérant.

ST. LAWRENCE SPFB
------——BUREAU“FRnVCrPAL:7rPUACE“DrA:RMïS,MONt REAL

'Certificat de dépôt :----Québec, 10 Décembre 1896. Je certifie par les présentes, que la Comfa
gnie D’Assurance contre le Feu “ St. Lawrence,” de Montréal, a déposé entre les mains du Gou 
vemement de la Province de Québec, la somme de vingt-cinq mille dollars, tel que requis P»1 
l’Ordre en Conseil du 20 Juin 1896. (Signé) H. T. MACHIN, Asst. Trésorier de ta Province de Quéoet

MARCOTTE & LECLERC, Agents Généraux, 28 Côte de la Montagne, Québec.
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EN DIFFICULTÉS •
Ottawa—Oorneil John, plombier.
Sarnia— Ross & Somerville, bicycles, 

etc.
Windsor — Ouellette & Ginns (Jehn J. 

G1ud8), merceries.
FONDS A VENDEE

Brockville—Bussell J. H., épie.
Mill Grove—Markle Wesley, épie.
Port Hope—Clark & Son, tailleurs.
Tilbury—Laplante L., chaussures.
Woodham—McKernan Wm, forgeron.

FONDS VENDUS
Hanover— Zingg F. H., mfr de meubles 

à F. Hemibecker.
Hintonburg— Holmes G. W. Z., fer­

blanterie à 53je dans la piastre.
Toronto—McPherson George G,, mfr 

de cigares à J. B. Coulthard.
Windsor—Labelle J. S. & Co, phar­

macie à W. A. Pond.
INCENDIES

Chesley—Qr&y W. & Co, mfrs de cols, 
etc.

Gananoque—Jones D. F.[The] Mfg Oo, 
mfr de pelles, ass.

Ridgetown — Leitch A. & Son, mfrs de 
paniers. ,

Trenton—Cooley E.., hôtel.
nouveaux Etablissements.

Sandwich — Girardot E. [The] Wine 
Co, Ltd, a obtenu charte.

Wiarton — Wiarton [The] Beet Sugar 
Mfg Co. Ltd, au lieu The Owen Sound 
Sugar Mfg Co, Ltd.

NOUVEAU-BRUNSWICK
CESSIONS

Marysville—Estabrooks Edgar H..hor­
loger.

CONCORDATS
St-Jean — Therne Bros, chapeaux et 

fourrures, à 36c dans la piastre. 
---------------------------DÉCÈS----------------------------

Woodstock—Flemming Thos H,, épie., 
etc. ‘

INCENDIES
Cody’s Station—Hetherington Thomas 

mag. gén., ass.
nouveaux Etablissements

St-Jean— McMullin Jordan, quincail­
lerie.

Woodstock—Troy John, restaurant.

NO U V KLLK-ECOSSK---------
CESSATIONS DE COMMERCE 

Rossway — Cowan Cossaboom & Oo 
mag. gén. ; Cowan Cossaboom succède.

DÉCÈS
Lunenberg—Heisler Mde Mary, épie.
Rudolf J. J. & Co, mag. gén, Catherine 

Rudolf.
Six Miles Brook— Berry James E., 

moulin portable, etc.
FONDS À VENDRE

Halifax—McDonald N. L., & Co, tail­
leurs et merceries.

FOND8 VENDUS
Bridgetown—Benson H. W., quincail­

lerie à B. Havey. -
Thompson Station—Myles B. F. mag. 

gén. à W. C. Brown.
Yarmouth—Ewan Geo. M., lainages, 

etc., à Goudey & Anderson.
nouveaux Etablissements

Halifax—Nova Scotia Furnishing Co,
Kentville—Murphy G. W., boulanger.
Lunenberg—Smith Bros, négociants.
Windsor—Graham & Dakin, poterie.

MANITOBA ET TERRITOIRES 
DU NORD-OUEST

CESSATIONS DÉ COMMERCE 
Edmonton—White N., hôtel.
Pincher Creek— Mitchell & Dobbie, hô­

tel ; John Henderson succède. - 
Regina Mathews E. C., hôtel ; D. D. 

McLoad succède.
CESSIONS

Winnipeg— Wallband Chs, chaussures
DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS 

Balgonie — Matchett & Dundas, hôtel, 
etc.; A. W. Dundas continue l’hôtel. 

FONDS VENDUS
Emo—Kennedy C. A. à C. H. Devlin. 
Melita et Pierson — Blackwell T. A., 

harnais et chaussures, la succursale de 
Pierson à R. R. Rooks.

nouveaux Etablissements 
Edmonton — Douglass Bros, mag. gén. 
Orange River — Campbell Alex., mag.

général.
Spruce Grove — Frirbanks J. G., mag. 

général. _________ ’
COLOMBIE ANGLAISE •
CESSATIONS DE COMMERCE 

Anaconda — Tholl N., hôtel ; McLeod 
& Co succèdent.

Colwood—Bechtel H. M., hôtel ; J. Du­
bois sucoède. ................ .........

Vancouver — Wallace $ Ëagleson,
pharmacie; R. G.MacPpherson succède.

CESSIONS
Cascade City — Graine & Roy, mag. 

gén., ete.
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Les Polices de -Union Mutual renferment tout ce qui est libéral, désirable, de valeur, dans 
l'état avancé des connaissances en matière d’assurance sur la vie.

QUELQUES VALEURS
COMPTANT - PRETS 

ASSURANCE PAYÉE
Extension d'assurance 

d’après la loi de non-con­
fiscation du Maine.

Cle d’Assurance sur la Vie

UNION MUTUAL
PORTLAND, Maine.

FRED. K. RICHARDS, Président 
ARTHUR L. BATES, Vice-Président.

____________  Agents actifs toujours d> mandés.
Adresse : HENRI E. MORIN, Agent en chef pour le Canada, 161 rue St-Jacques. Montréal, Can. 
Pour agences dans la division ouest do la Province de Québec et pour l'Est d'Ontario, s’adresser à

WALTER L JOSEPH, Gérant, 161 rue St-Jacques. Montréal

PLANS PRINCIPAUX
VIE ENTIERE 

PAIEMENTS LIMITÉS 
DOTATION — TONTINE

Dividende annuelle ou 
terme renouvelable.

Western assurance Co.
Compagnie d’Assurance contre le Feu et sur la Karine- Incorporée en 1851.

CAPITAL SOUSCRIT - 
CAPITAL PAYE - -
ACTIF, au-delà de 
REVENU ANNUEL, au delà de

$2,000,0:0 
1,000,000 

■ 2,100,000 
2,280,000

BUREAU PRINCIPAL, TORONTO, Ont.
Hon. Geo. A. Cox, président. J. J. Kenny, vice-prés, et directeur gérant C. C. Foster, secrétaire 

J. H. ROUTH A SON, gérants, succursale Montréal, 189 RUS ST-JACQUES,

AGENTS ET COLLECTEURS DEMANDÉS
La Canadienne

Compagnie d’Assurance sur la Vie
BUREAU PRINCIPAL: 7, PLACE D'ARMES, MONTREAL.

----------------Argent à prêter sur première hypothèque

.PAR

S'adresser personneUement 
ou par lettre à

F. O-ÊJEtOlT, O-éraja-t,

National Assurance Co. of Ireland.
....INCORPORÉE PAR UNE CHARTE ROYALE, ET....
AUTORISÉE PAR ACTE SPÉCIALE DU PARLEMENT.

AGENTS SPECIAUX,
PARTEMBNT FRANÇAIS

Bureau Chef an Canada : 1736, RUE NOTRE-D AME 
M. C. HINSHAW, Agent Principal : MONTREAL

DROLET & ALARIE. No 20, rue St-Jacques.
ISIDORE CREPEAU No 34, côte St-Lambcrt

THE FEDERAL LIFE ASSURANCE COMPANY
Bureau principal : HAMILTON, Ont.

CAPITAL ET ACTIF................................................................. $1.475,283.41
SURPLUS AUX PORTEURS DE POLICES        717,884 21
PAYÉ AUX PORTEURS DE POLICES EN 1888   143,702 25

Les Polices-Contrats les plus désirables.
DAVID DEXTER,

Dlreotenr Gérant.
JAS. H. BEATTY,

Président.
J. K. McCUTCHEON,"

Surint.|des;Agencea.
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DÉCÈS

Victoria — Ross Dixi Hi & Oo, épie ; 
Dixi H. Ross.

DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS

Vancouver—Ladley & Dixon, mfrs de 
lainage.

Waneta — Manson & Adie, mag. gén. 
et hôtel ; Fred Adie continue.

FONDS A VENDEE
Vancouver — Hopkirk & Spence, li­

queurs en gros, etc.
FONDS VENDUS

Central Park — Oben Philip, épio., à 
Archie McNeil.

Kaelo— Muller R. E. A. restaurant, à 
Paterson0& Schnrmacher.

INCENDIES
Columbia—Colombia Hotel, ass.

NOUVEAUX ETABLISSEMENTS
Victoria — Davidge F. O. & Co., soies 

en gros, ont ouvert une succursale à 
Toronto, Ont.

JOURNAL DE LA JEUNESSE.—Sommairo de 
la 1390e livraison (22 juillet 1899). — Le page de 
Jchanne, par Mme la Comtesse de Houdetot.— 
Les bienfaits de la chaux.—Los almanachs, par 
Louis Barron.—La Bicyclette, par Edmond Renoir. 
— Excursions do vacances, par Louis Rousselet.

Abonnements: France: Un an, 20 fr. Six mois, 
10 fr. Union Postale : Un an, 22 fr. Six mois, 11 fr. 
Le numéro : 40 centimes.

Hachette & Cie. boulevard Saint-Germain, 79, 
Paris.

Vente de propriétés 
Immobilières

Nons avons reçu instruction vendre les 
maisons privées en pierre solide à sf&rifice :

Nos 264, 266,268,270,272
Avenue DU PARC, Montreal Annex

Une réduction sera faite à une personne 
achetant le tout en bloc. On accepterait en 
échange des lots ou une résidence à la cam­
pagne. Possession immédiate.

DESMARTEAD & KENNEDY,
1598 RUE NOTRE-DAME.

PROVINCE DE QUEBEC
Cour Supérieure.

ACTIONS
DEFENDEURS DEMANDEURS. MONTANTS

Beauport
Prévost C. A. Gust............Cité de Montréal 294

Boaurlvago
Blackwood Robert.  ..........Philias Vanier 182

DeLorlmler
Monette Ambroise................M. A. Campeau

(dommages) 400
Longuoull

Robert Philias et al...Dame Anna Gauthier 110
Montreal

Asselin Joseph..................L. Joseph Gervais 199
BurdettThos.........................Geo K. Prowse 138
Boude David.......................... Miehel P. Guy 265
Burns John..............Octave BélaDger 147
Banque du Peuple et al......... Philias Vanier 597
Coohcan James et al.............. Geo. Graham 310
Dick John............Artizans Dwelling House 268
Dufour L. Nap........................... J. F. Gravel 399
Douglass James.... Alex Prudhomme 253
Gaucher Dame Chs G. et al............Dame O.

Elmire Gareau 1152 
Ghysens de Villers & Co..... .George Janin 650
Lefebvre Michel............Emma Bsbeuetvir 157
Lajoie R. H..................... G. Labrèche Viger 145
Lépine Benj....................... Ths A. Beaudoin 134
Montreal Park k Island Ry................... Jos.

Malo (dommages) 198 
Mitcheson Dame Catherine...Ant. Godbout 4e cl.
Meloehe Firmin...............Norbert Brisebois 132
MacLaren Alex............................F. Haddlesey 2550
McGinn J. H. L..........Ths Robertson k Co 120
Nadeau Dame J. B. et al..Horm. Jeannotte 311
Perrault Suce. Louis............ Suce. J. Masson 25637
Phelan James......................... Daniel Phelan 2538
Piché Olivier.................Polycarpe Filiatraült 389

St Henri
Shute Théodore............E. de B. Macdonald 2e cl.

St Justin
Philibert Fernando......... Gravel A Duhamel 142

St Paul
Lapointe N...................... D. W. Kam k Co 284

------------------------ Weatmount---------------------—
Pratt A. T.................................... Ths Ligget 119

Cour Supérieure
JUGEMENTS RENDUS 

Defendeurs. Demandeurs. Montants
Absents

Taylor A. Dunbar. . .Raymond Préfontaine 876
BonohervlUe

Desrochers Hyacinthe. .Caroline Sicotte étal 115 
DeLorlmler ,, ,

Village de Lorimier.... R. Préfontaine et al 479
Lacadle

Perron Isidore............................. A. Lancian 113
Montreal

Atken John..................... James Leitch et al 131
Coté Ls Raoul et al. .Sœur del’Hôpital Gén. 100
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JOS. CONTANT et Chimiste
□ROS BT DETAIL

No 1475 rue Notre-Dame, MONTREAL
IN DE U RUE BON8ECOURS

Tel. Bell Main 100.

UNE MEDECINE IDEALE
Four la famille. Contre l’indlgeitlon, l’état bilieux, le mal 
de tète, la conatlpatton, le mauvais teint, la mauvaise 
baleine, et tool Ici dérangement! de Teitomac, du foie et 
des Intestin!.

Des “ RIPANS TABULER "
Agissent doucement et promptement. Une digestion par­
faite résulte de lenr emploi. Une seule soulage. Eu Tente 
par tous les pharmaciens, ou envoyées par malle

Ripnns Chemical Co.. 10 Npruce St., N.Y.

Le Bureau Canadien de Direction de la Compa- 
d'assurances sur la vie T.ramrTtranir ÂLr. 
T. A MO ABHIRB a encore ren 
forcé sa position en s’adjoignant M. C. H. Hosmer, 
géran» dû Système Télégraphique du Pacifique 
(Janad'cn, vice-président de la Commercial Cable 
Company, etc., et M. C. M. Hays, gérant général 
de la Cie de Chemin de fer du Grand Tronc 

Les autres membres du Bureau do Direction 
sent: Le Très Hon. Lord Strathcona et Mount 
Koval, Prés. ; MM. R. B. Angus, Vice-Prés, ; Edson 
L. Pease, Gerant-Général conjoint do la Merchants 
Bank of Halifax ; et Harry Stikeman, Gérant Géné­
ral de la Bank of British North America.

Les affaires de la Compagnie sont strictement 
confinées à l’assurance sur la vie ; elle émet des 

- polices de toutes les formes modernes et approu­
vées. Toutes communications doivent être adres­
sées à M. B. H AL. BROWN, Gérant-Général, 
Edifice de la Compagnie, Montreal.

MUTUAL LIFE INSURANCE COMPANY
Cette Compagnie est dans sa cinquante-huitième année et n’a cessé de progresser à pas de géants 

et s'est toujours tenue au premier rang parmi toutes les compagnies d’assurance sur la vie.
Dans les cercles d’assurance elle est désignée comme la plus puissante compagnie du monde, son 

actif étant de 2,7 millions de collars.
Afin de suivre le progrès et d’agir dans l’intérêt de ses clients, elle a émis une nouvelle police garan­

tissant des avantages spéciaux.
Dans le but d’étendre ses opérations, cette compagnie a organisé un département français sou9 la 

direction de John P. Daly aidé d’agents d’expérience et de confiance.
Ceux qui désirent s’occuper d'assurance sur la vie, directement ou indirectement, ne peuvent faire 

mieux que de prendre un engagement avec celte compagnie qui accorde des contrats très avantageux 
et des conditions libérales. Pour toutes informations s’adresser à

FAYETTE BROWN, Gérant,
BATISSE IMPERIALE. Mutual Life Insurance Company, MONTREAL, P.Q.

♦ ♦♦ ♦ ♦♦

Vernis à Chaussures de Whittemore
LES VERNIS TYPES DANS LE MONDE ENTIER. _

I GRANDS MANUFACTURIERS 
DE VERNI8 A CHAUSSURES DANS tE MONDE ENTIER.= “GILT EDGE”

..ülTUMORt •
î-tliT J 
c edgu

DRESSING:

« ; I IaT r.IX-,.

-. fi C K E S T COLOR
; n£ V' *’ ,,>m

I

Le Beul vernis à chaussures de dames contenant positivement de 
l'huile. Amollit et préserve. Donne un beau flnL Une fois employé, 
on ne peut plus s'en passer. La plus grande quantité. La meilleure 
qualité. Se détaille à 25 cents

LA COMBINAISON at DANDY."
La boite contient 1 bout, de 4 oz. de notre spécialité4 ‘Dandy” pour net­

toyer et enlever les taches sur toutes les chaussures brunes et Jaunes, 
une boite en métal décoré denotre “Pâte à polir pour le cuir de couleur,” 
grand format, pour donner à la chaussure de couleur un brilliant du­
rable et à l’épreuve de l’humidité. Il nettoiera et remettra à neuf les 
vieilles rênes en cuir brun, les selles, les selles de bicycles et touales 

_ Aitlclea en-cuU-do-Ruailo-ou en-culr-de-cunleur. SC détaille â"25 cis. '

LA COMBINAISON STAR.
Le paquet contient 1 boni de 2 oz. de pommade à nettoyer le cuir de 

couleur, et une petite boite de Pâte à Polir pour Cuir de Couleur. La 
pommade à nettoyer enlève la saleté et les taches, et la pâte donne on 
poli brillant, durable et à l’épreuve de l’eau. Se détaille à lu cents.
EN VENTE CHEZ TOUS LES EPICIERS DE GROS

\ V russet \
\ V, SHOESjj

isj
' 'T.\|«1Y ORESShf».-*
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Du.'los F étal....................... Job Ettenberg 102
Fuuteux B. J................... A. W. Wovenden 179
Euard Wm..............................George Melville 460
Hainnult A nna et Julieune... Fab. Guibord 206
Hebert De Emery et al.... J" O. Villeneuve 400
Mouette Paul et al..........Georgiana Monette 137
Poirior Jos T.............................. Chs B. Rouss 141
Peltier Arthur.:............... Rodolphe Benoit 200
Seatli David et al........... H. S. Phillips et al 682
Strachau J. B....................... Alex M. Foster 247

St Faustin
Guiudou J. I........................... Gault Bros Co 118

St Ignace de Stanbnage
McKee Robert............................H. P. Smith 188

St-Jovlte
Leblanc Adol. et Alph...................Northern

Lumber Co 152
St Laurent

Crevter Avila... .Cie d’Approvisionnements
. Alimentaires 201

St Louis Aille End .
Dageiiàis P. et ail....... Banque Nationale 274

St Stanislas
De.-pius Frs................................A. Leblanc 213

Trois-Rivières
Begin GoJ.... •........ .. U. Carignan 313

Cour de Circuit
JUGEMENT8 RENDUS 

DEFENDEURS. DEMANDEURS. MONTANTS
Bordeaux

Liudsay J.................................... G. Ménard 12
Coteau Station 1

Bray Nap.......... .Union Bank of Canada 43
cote St Paul

Cook Jos.................................... J. U. Emard 25
Iberville

Savaria Frank.......................... J. H. Racicot 17
' Lae Mégantic

Demers J. Z...........................Watson Foster 67
Lévis

Pelletier Jos..................................C. Degube 45
Maisonneuve

Doré !.. O.................................... S. J. Granger 9
Beaudet E..............................Dame ü. Mayer 8

, ;________ Montréal _______
Ae her S.......................... .......... p. lilickmnu 8“
Aiuslie T.............................P. B. Ménard 23
Aube Alfred...............................Ad. Chaussé 6
Arcaml Phil...............................1, Remillard 15
Barbeau J. Ernest..........A. D. Prudhomme 37
Beaupré Tel................. .............P. Glickman 7
Beauc ire Léandre............... '.....V. Sigouin 25
Bohen Mieh........................... ..Cyrille Lauriu 30
Bienvenu A...................... W. Champague 27
Ber.eron Kémi........................ Naz. Lavallée 16
Begin F. X............................... Eug. Montreuil 51
Boutilier Geo. Owen...De Valéda Vallières 20
Ca wnir APoitevin uit..F. Kblen et al esql 28'
Chenier Arthur................................C. Thouin 7
C uuningham John...................A. P. Willis 60
pesrosiera Frs........................Camille Martel 23
Davidson Wm. H................. Flavie Lalonde 13
Desjardins A.-jr................. ..E. Noimandin 40
Davelrty Geo. et al................. A. E. Gauthier 57

Desmarteau A. R. L. J. étal............ C. A.
• Gervaii 82
Déparie Jos............................Amédée Meunier 21
Daoust Jules................................Noèl Demers 7
Delisle Eug....................... J. G. Alf. Nourrie 40
Deslauriers Noé........................... Chs Langlois 30
Diamond S..................................... Jas Sager 48
Dufresne Oct.........................Arthur Miron 13
Desjardins H..................................V. Harel 20
Daley Rod.....................................V. A liarel 6
Emond J. B.......................... L. P. Barrette 24
Germain Raoul.... Le Comptoir d’Escompte 45
Goulet A.....................................Frs Martineau 35
Grenon De V. et vir.......C. Archaulbault 12
Gendron Jean................ .....P. Martineau 34
Gabard M....................................  F. Turcot 28
Guertin Jos....................................\. Lacomhe- 17
Gareau Félix........................ Edw. J. Semple 25
Gale Geo................................. W. R. Hadley 34
Gauthier Chs......................... John Gimeiiu 9
Gougeon Z..............................E. Champagne 24
Greet If. D..................\............... D. Madore 45
Gosselin N. k al.................... J. A. Denanlt 81
GielAlb. U.......... ■.......... The Miller Bros Co • 14
Hargraves W..............................V. trigouin 25
Hogue Martial............................ Ths Hauby 8
Hams Henri...................................... F. Turcot 75
Ham-lin P. k Co.............................Gen. Tuck 13
Jiles Geo.................................... Mde F. Elliot 26
Jacques Jos.......... •.........................J. Bernier 60
King J. M. et al.........................A. M. Foster 27
Kaplnnsky A. L....................A. E. Gauthier 36
l.ai ie Jos..............................Alex. Guardot 5
Lafrance Aimé................... B. Courtemanche 19
l.eprohon E. T...................... J. H. Charette 31
Lichauce Frg............................ L. A. Lessard 11
Larose Vve Jos...........................E. H. Tellier 25
Larivière Dame Vve.........J. M R. Trudeau 25
Levesque J.................................... ..L. Latin 13
Laporte Jos........................... Johnuy Hameliu 16
Lamothe Del phis. ..Dame Vve ris Boucln-r 35
McCan M..................................P. Gliekma» \ 9
Mullins Pelle K.   ................P. Glickm in ) 17
Mari V. .1.......................Alexandrine Annote 29
Ménard Nap........................Dame S. Masson 32
Montreal Island Belt Line.. W. de Montigoy 21
Murphy Mde P........................ C. H. Nelson 13
Nixon W................................. W. li. Hadley 25
Oslen Dau.................................. Wm. A ckeu 25
O’Donnell Chs.....................A Charbnmieau 9
Plamoiidon loi ................. Isidoie Ous-ault 40
l’icsrd P. L,....................................E. Desy 45
Picard P~tJ........ .............Dame II. Bertel------ 23—
Porteous Wm..................... Wm Wylie et al 18 '
Phillips John.....................W. Young et al- 33

' Paquette M...................................A. Coûtent 32
Pennington J.........................I. P. l.evesqup 16
Pelletier J. Vincent et al..........Jos Bixter 24
Renaud Ls.............................P. A. Thériault 33
Robb James................................J. T Ewart 43
Ryau.l. H...-..............................J. Beaulieu 30
KobbJas................................Jolm T. Ewart 43
Robidoux V...........................M. Boubardier 18
Kousselle R................................... A. Hrezeao 40

-"Rach ot A. E......................... ■'Ettrlatlibmé-------21~
Râciue Sain........... ....... .liust. Beauchamp 25
SD wart W. T....................... Edw Cavanegh 24
Sarault Henri....................... J. R. Tremblay 15
St Denis J. B........... l.J. E. Robidoux et al 53
Spellman Jo.........................J. A. Geoffrion 34
'inibault Cyprien.........................E. Picard 30



392 LE PRIX COURANT

J. CRADOCK SIMPSON & CO.
Propriétés Immobilières, Assurances, Prêts Hypothécaires

Administration de successions, Collection de loyers, Evaluations, 
Achat et Vente de propriétés immobilières à commission.............

181 RUE SAINT-JACQUES, - - MONTREAL.

Propriété à Vendre
$3800.00

A vendre, maison en brique contenant un 
magasin et trois logements, bonne fondation 
en pierre, cave de huit pieds de hauteur. 
Loyer $444.00 par année. La maison est en 
parfait ordre et loué à de bons locataires.

Conditions : $1000.00 comptant.

1511 me Notre-Dame, près de la rue Goaford.

R. WILSON SMITH
COURTIER EN

DEBENTURES
’^$9, Débentures Municipales, des Gou­

vernements et des Chemins de Fer 
;TU achetées et vendues.
® Débentures de premier ordre pour 

«sari® placements de fonds en fidéi - dé- 
pots, toujours en mains. -
Bâtisse Standard Life

iqi rue St-Tacques. Montréal

H. L PUTNAM
Immeubles.

HypBthèpesrMuetions;

gëëëgggëëëëe;

I T. P. TRIHEY
..Immeubles..

Argent A prêter snr Propriétés de ville 
et snr Fermes améliorées.

ASSURANCES-EVALUATIONS $

Téléphone Main 3090 
Chambre 33, Bâtisse “ Imperial ”

107 RUE ST-JACQUES.
Ssgsçs^gggggggggggggggggaggg

ENCANTEURS
MTOMiira»

BATISSE TEMPLE
—BelO Tel. Main 3390

Avances faites sur consigna­
tions. Emprunts négociés sur 
hypothèques.

No. 69, Rue St-JaCaues
MONTREAL.
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Talioretti V. et al.. Le Comptoir d’Escompte 32
Verdou Olle A.. 12
Verilon Dlle 11.. 9
Vauier Just......... 38
Waters L. E. & A. E. .The W. J. Gage Uo 42
WalsterThs.... 25
Watson Chs.... .................D. E. Lucas et vir 85

Rlgaud
Boitou Dolor... 59

- •* Ste Anne
l.avigm Aleiis.. 19

Ste-Cnnégonde
Thouin Jos.......... 28
Beard Chs............ 18

Ste Gertrude
Boisvert J. B... .......................... S. D. Joubert 59

St Germain
Bastien H............ 36

St-Henri
Gravel J. B.......... 29
Jolicœur Géd... 18
Lambert J............ 28

St Jean
Normandin Jos. ............................... J. B. Payne 28
Gaudette Victor. 11

St-Louis Hile-End
Dufresne 'Dctrr-ix...........................Arthur Miron 18
Hogue Martial., 8
Tétreault L. E................................L. P. Dupré 25
Lauzon A.............. 15

St Sévérln
Dessureault H...........................J. A. Lanouette 26

Ste Théodoale
Beauchemin Chs 17

Trois Rivières
Lemay Jos........... 11
Boss Ed. sr.......... 10

Valleyfleld
Snyder Alf......... . 88

Westmount
GwiltC H.......... 25
hisseck Dame E. J..........Comm. d’Ecoles de

* - e Westmount 46

j - -——juurnaLdosfvoyagea-et 
(les voyageurs. - Sommaire du No 29(22 juillet 1899).

lo Voyage du Général Gallleni (cinq mois autour 
île .Madagascar (de Subcrbieville à Majunga).—2o 
c ,™Tera le monde : Les Sociétés do Touristes 
j-'.anilinavçs, par Charles Rabot.—3o Aux pays 
inconnus : Une Expédition allemande au Pôle Sud.

lo A travers la nature: Le Sirox géant.—Un 
r.nncnu des vieilles charpentes.—5o Questions poli- 
uques et diplomatiques : Avances du Japon a la 
L,!ne’ Snr_ Villetard de Laguérie. — 6o Grandes 
courses de Terre et de Mer : Le Lieutenant danois 
|J utsen au Panur.—7o L’Expansion Coloniale : La 
f.111 de jh Compagnie du Niger. — 8o Livres et 
11 ■ Lia.—9o~Lria rtevUgffEtfftngSrSBW’oyggu aux 

T,013.lnc,3 du Lac Ngami ( Verhanmungen 
ly ÜcsellscJiaft fur Erdkunde). — L'influence des 
Climats sur la Politique coloniale (Bulletin of The 
Ainn iran Geographical Society).

Abonnements: France: Un an. 26 fr. Six mois, 
■Lmon Postale : Un an, 28 fr. Six mois 15 fr. 
be numéro : 50 centimes.
rJ.aïauî£,Ialibralrle Hachette & Cie. 79, boule­
vard Saint-Germain Paris.

Ventes enregistrées 
à Montréal. .

Pendant la semaine terminée le 29 juillet '99 ,

MO N T R E A L E 8 T
QUARTIER BT-JACQUE8.

Rue Logan Ouest, Nos 288 à 292. Lot 
1211-125, aveo maison en pierre ; terrain 
25 x 114. Alfred Ed Gervais à Clément 
Hnrtean ; $6,000 [48895).

Rne St-Andre, No 401. Lot pt S. E. 
879. avec maison en brlqne : terrain 21.9 
x 163.3 d’un côté, 162.8 de l’autre, supr 
3,351. Marie Edwidge Elizabeth Rosan­
na Brault, veuve de A. B. Longpré, & 
Narcisse Riohot fils ; $2 700 [48899].

QUARTIER ST-LOUIS 
Rue Sangainet, Nos 325 à 329. Lot } 

Ind. 746a-ll,avec maison en brique ; ter­
rain 36 dô front, 7.6 en arrière x 79 9. d’un 
côté et 96 de l’autre, supr 1538. Hecto- 
rine Lapierre, épouse de Aif. Ouellet. à 
Charles Lapierre ; $100 et autres consi­
dérations [48898].

QUARTIER 8TB-MARIE 
Rue Dufresne. Lots 1359-69, 76, 76, 77 ;

1 terrain 37.6 x 80, supr. 3000 ; 1 do 38 x 
73.8, supr 2793 ; 1 do 34 x 73.6 ; 1 do 33 
d’un côté 34 de l’autre x 73,8, supr 2462, 
vacants. La succession Jules Guildry 
dit Labine à Outhbert A. Ohenevert ; 
$3,500 [48881]. , ^

Rue Shaw, Nos 260 à 276. Lots J ind. 
584, 685, pt N. O. 583, avec maison en 
brique ; terrain 62.6 x 76. Henry W. 
Prendergast à Archie R. Prendergast ; 
$4,000 [48883].

MONTREAL OUEST
QUARTIER 8T ANTOINE 

Avenue Overdale, No 3. Lot 1574-3, 
aveo maison en pierre et brique, terrain 
21x80. Oésp're Senay et Solime Vigeant 
& Pierre A. Lariviôre ; $4000 [132698].

Rue Aylmer, No 287~Lotrpt 1224, aveo 
maison en brique, terrain 20.6 de front, 
20.4 en arrière x 28 d’un côté et 77.9 de 
l’autre. Patrick Farrell à Henry Mor­
gan & Co ; $4000 [132601].
HOOHELAGA ET JACQUES-O ARTIER

QUARTIER HOCHELAGA 
Rue Aylwin. Lot 29-65a, terrain irrg, 

supr 1942 vacant. The Montreal Land & 
-4nvpKnxnuuit, Go ft Joneph Richard et 

Chs Fortier : $427.24 [80028],
Rue Dezery. Lot s 52 •107, 108, avec 

maison en brique, terrain 60x100.1 d’un 
côté et 108 de l’autre, supr 6033. Le Shé­
rif de Montréal & George W. Parent; 
$560 [80068],

Rue Dezery. Lots 62-107, 108, aveo
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THE WESTERN LOAN Jb TRUST CO.
-------—(LnClTKK)------------

CONSTITUEE PAR ACTE SPEOIAL DE U LEGISLATURE
CAPITAL AUTORISE................ $2,000 000.50
ACTIF.............................................. 2,417,237.86

Bureaux : 13, rue Nt-Samment, Montréal, P.<|.
DIRECTEURS.

Hon. A. W. Ogilvie ; MM. ffm. Strachan: W. 
Barolay Stephen ; R. Préfontaine, M. P. : R. W. 
Xnight ; John Hoodless ; J. N. Greenshields, C. R.; 
W. L. Hogg. OFFICIERS.
Hon. A. W. OoIlvie, Président Wm. Strachan 

Yioe-Président : — W. Barclay Stephen, 
Gérant: J. w. Michaud, Comptable. 

Procureurs MM. Greenshields & Greenshields. 
Banquiers : La Banque des Marchands du Canada.

Cette Compagnie exerce les fonctions de 8yndlo 
Administrateur, Exécuteur, Fidéi- Commissaire 
Receveur, Curateur aux Aliénés, Gardien, Liqui­
dateur, Etc., et aussi d’agent pour ces fonctions.

Débenturos émises pour trois ou cinq ans. Ces 
débentures et l'intérét peuvent être perçues en 
aucune partio du Canada, sans frais. ■

Pour autres détails s’adresser au Gérant.

The Investment Company
(LIMITED)

MONTREAL, P. Q.

Officiers. — Hon. A. W. Ogilvie, Président 
C. H. Catelli, Ecr., Vice-Président ; W. L. Hogg,
Ecr., Gérant. .............

Directeurs.—Hon. A. W. Ogilvie, Sénateur du 
Canada ; Hon. Richard Turner, Québec ; C. H. Ca­
telli, Esq., Manufacturier; W. Barclay Stephens, 
Ecr., Gérant de la Western Loan and Trust Com-
Ï any ;W. Dale Harris,Ecr.,Prés dent delà Montreal 
sland Belt l ine Railway S. Beaudin, Ecr., Avo 

cat ; W. L. Hogg, Ecr.
Auditeur.—P. S. Ross & Sons.
Notaire Public.—Hugh Brodie.
Avocats.—MM. Beaudin, Cardinal, Loranger et 

St. Germain, _
Banquiers.—Imperial Bank of Canada.

| The Trust & Loan Company of Canada j
’ INCORPORÉE EN 1815 PAR CHARTE ROYALE . \
> . ' <
> CAPITAL SOUSCRIT........................................ $7,500,000.00 <
> . ------------------------------ ••• • <

> Argenta prêter sur propriétés de ville et sur fermes !
) améliorées, à bas prix et à des conditions ' 
; , vraiment avantageuses. * ;
> ' : ' . . ■ • .

> Adressez-vous au Commissaire de

’ The Trust & Loan Co. of Canada, 26 rue St-Jacques, Montréal, Qué.

THE MOLSONS BANKLA BANQUE DE ST-HYACINTHE
■ • ■ ■ .

Bureau Principal : St-Hyacinthe, P. Q.

CAPITAL PAYÉ - ■ - $812,700
RESERVE • - - 76,000

. DIRECTEURS :

G. C. DESSAULLES, - - • Président,
J. R. BRILLON, - - . Vice-President

L. P. MORIN, J, NAULT.
JOS. MORIN.

H. R. BLANCHARD, C. L. LEDOUX,
Caissier.Inspectent-,

Réserve...................................................... »ï,500,000.60
Réserve pour rabais sur escomptes

courants................................................. $80,000.00
Compte de Profits et Pertes................ 81,020195 1,661,020.

BUREAU DE DIRECTION.
Wm. Molson Macphêrson, Président 8. H. Ewi.v 
Vioe-Président W. M. Ramsay. Bunuel Finley. Hen 
Archbale J. P. Cleghorn. H. Markland Molson.

F. Wolfkrstan Thomas, Gérant Général.
A D. Duknfokd,Inspecteur. H. Lockwood, \ «... T.. W. W. L. Chipman, 10

SüoCürsales: Alvinston, O., Aylmer, O., Brockville, 1 
Calgary, Alb., Cbestemlle, O., Clinton, O., Exeter, • >., I

------Succursales —- O., Montréal, Q., rue 8te-Catherine, Morrisburg, ().. N

8t. Césalre, M. N. Jarry, gérant. '
Faraham, J. R. Campbell, gérant
Iberville, J. M. Bélanger, gérant.
L'Assomption, C. A. Bédard, gérant.

Correspondants : — Canada : Banque des Mar­
chands et ses succursales Etats-Unis : New-York. 
The National Bank of the Republic, Ladenburg, 
Thalman &Co.; Boston Merchants National Bank.

bec, Q., Revelstoke Sta., B.C., RidgetowD, O., Simcoe,1 
Smith's Falls, O., Sorel, Q., 8t. Thomas, O., Toronto. 
Toronto June., O., Trenton, O., Vancouver, B.C., Victoi 
B.C. Victoriaville, Qué., Waterloo, 0., Winnipeg, Ma 
Woodstock, O.

Agences à Londres, Paris, Berlin et dans toutes 
principales villes du monde.

Emission de Lettres de Crédit pour le commeroe et lett 
circulaires pour voyageurs.

Attention sérieuse apportée aux Collections.
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maison en briqoe, terrain 50x100.1 d’un 
côté et 108 de l’antre, supr 6033. Geo W. 
Parent à Hector Gustave Oadieux : 
$574 [80069],

Rue Ontario. Lots 23 130,131 ; 1 ter­
rain 25 x 110 ; 1 do 24 x 110, cbacun va­
cants. Tbs G. Shaughnessy et al à Marie 
Patenaude, épouse de Oswald alias Jos. 
Télesp. Ohamberland ; $1,300 [80089]. 

QUARTIEB ST DENIS 
Rue Brébœuf. Lot 329-64 ; terrain 25 x 

80, vacant. J. U. Emard & Elizi Pion, 
épse de Zotique Valiquette ; $376 [80016], 

Rue S.-Hubert. Lot 7-735 ; terrain 25 x 
96 9 d’un côté et 96 8 del’autre, supr 2417, 
vacant. The St. Denis Land Co à Aldéric 
Germain ; $84.88 [80041].

Rue St-Denis, Nos 1456 à 1462. Lot 196­
89, JS.E 209-5, avec maison en pierre et 
brique ; terrain 25 x 127. Elie Mayer à 
Célestin Lafontaine $2,120 [80046].

Rue Huntley. Lot i N. 8 659 ; terrain 
25 x 100, vacant. The St. Denis Land Co 
à Thomas Murray ; $187 60 [80053].

Rue St-André. Lots 325-75,76; terrains 
25 x 75, supr 1875 chacun, vacants. Da- 
mase Masson ft Ephrem Morache ; $1,000 
[80055].

Rue Stf-Hubert. Lot 7-445 ; terrain 25x 
87, supr 2175, vacant. Ulric Lauzon à 
Philomène Dupuis, épouse de Nisiphard 
Bourbonnais ; $230 [80060]. . ,

Rue Massue. Lots 325-55, 56 ; terrains 
22 x 75, supr 1650 chacun, vacants. Wil- 
brod Baril à Camille Bourdon ; $600 
[80073].

Rue St-Hubert. Lot 7-97, terrain 25 x 
109, supr 2725, vacant. The St-Denis 
Land Co à James Donohue ; $231.63 
[80078].

QUARTIEB 8T GABRIEL 
Rue Centre, Nos 571 à 677. Lot 2600 

avec maison en brique, terrain 48x111.9, 
supr 5364 Ephrem Dion ft Elie Yelle ; 
$2700 [80072].

QUARTIER 8T JEAN-BAPTISTE
Rue Drolet, Nos 564 et 566. Lot 15-714, 

aveo maison en brique, terrain 20x 72. 
Henri Rollin à Joseph S. Lamarche ; 
$1900 [79998],

Avenue Laval, Nos 472 et 474. Lot 15­
1175, aveo maison en brique, torrain 20x 
70. Le Protonotaire de Montréal ft Nellie 
MacMarton, vve de Joseph Archam­
bault; $2025 [80018].

ST LOUI8—MILE END
Rue Clark. Droits dans le lot'j S, 11­

1097, avec maison en bois^terrain 25x88: 
Maxime Corbeil à Daniel Major ; $400
[ tyyy^j«

Rue Clark. Lot 11-50, terrain 24 x 107 
vacant. Charles Alfred Prévost et Jos 
Prudel à Jos Olivier Brunet ; $770.40
[80003]. .

Rue Clark. Lot 11-49, terrain 24 x 107 
vacant. Chs Alf. Prévost et Jos Trudel 
à Cyrille Brunet ; $770.40 [80004].

Rue St Urbain. Lots 11-1086, 1087, 
terrain 50x100 chacun vacants. The 
Montreal Investment & Freehold Co à 
George Marie Lepailleur ; $675 [80012].

Rue Hutcheson. Lots 12 1-58, 60, avec 
maison en brique, terrain supr 5183. 
Dominick Morogh à Mabel Charlotte 
Bolton ; $2596.75 [80033].

Avenue Hôtel de Ville. Lot 137-239, 
avec maison en bois,'terrain 42.6 x 75. 
The Montreal Loan & Mortgage Co ft 
Ferdinand Legault ; $1100 [80077J.

Avenue Fairmont. Lot pt N.-E. 11­
572, avec maison en brique, terrain 26 
xl00. George Lebel à Emélie Biron, épse 
de Cyprien Gélinas ; $2400 [79991],

Rue St Laurent. Lot 11 235, terrain 
25x79 vacant. James Baxter à François 
Gobeiile ; $700 [80093]. '

BTE-CUNEGONDE.
Rues Notre-Dame, Nos 3240 à 3250 et 

Lévis, Nos 87 et 93. Lots J ind 2369, 2370, 
avec maison en brique, terrain 50 x 108. 
Ellen O’Neill, épse de Rodrigue Byrnes 
à Charles Everett Graham; $600 [80026J,

Rue William. Lots pt N.-E. 2333, 2334. 
avec maison en bois, terrain 80x60. Vin­
cent Ferrier Jasmin à Isidore Crépeau; 
$3450 [80063], ■

MAISONNEUVE
Avenue Letourneux. Lot 8 -247, ter­

rain 25 x 100, vacant. F. X. Laplante à 
Siméon Charpentier ; $340 [79999], 

OUTBEMONT
Lot 32-1-5, terrain 27.8 x 63 4 d’un côté 

et 63 2 de l’autre, supr 1750. Marguerite 
Beauvais, épse de J. P. Martel à Louis 
Casavant ; $500 [80057].

VERDUN
Rue Rushbrooke. Lot 3268 109, 110, 

111, terrain 75 x 145, supr 10875, vacant. 
Tobias Butler , à Isaac Collins ; 2562.50 

-[80090]»
MONTREAL JUNCTION

Lots 141-285, 286, 287, 288, 388, 389, 390, 
391, 392, terrain, supr 46200 pieds. La 
faillite John Crowe à Thomas A. Tren- 
holme ; $3465 [60020].

Avenue Herald. Lot 140-29, terrain 
50 x 88, vacant. Rev. Wm. R. Cruicks- 
hand ft Jane Tarlton ; $550 [80054].

ST PIERRE AUX LIENS 
_ T.nt, N. 0.119-45 : terrain 40 x 100, va-
cant.—William Trenholm à John Lewis-
Trenholm ; $80 [80087]

SAULT AUX RECOLLETS 
Rue Boyer. Lots 488-310. 311, 312 ; ter­

rains 25 x 114 chacun, vacants. La Cie 
des Terres du Parc Amherst à Alphonse 
Villeneuve ; $600 [80008]
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Ubaldb G au and. Tancredk D. Terroux

GARAND, TERROUX & CIE.,
BANQUIERS ET COURTIERS

116 Rue St-Jaoques, MONTREAL.
Effete de commorce achetés. Traites émises sur 

touteB les parties de l’Europe et de l'Amérique. 
Traites des pays étrangers encaissées aux taux les 
plus bas. Intérêt alloué sur dépôts. Affaires tran- 
slgées par correspondance

ARCHITECTES ETC.
^ y ^ACOMBE,

897 rue Ste-Catherine.

GiAMELIN & HUOT,
No 58 rue St-Jacques,

JrjMILE VANIER,
■ L. Ingénieur Civil et Architecte.

• Ancien élève de l’Ecole Polytechni­
que. Constructions Civiles et Reli­
gieuses, Aqueducs, Egouts, Pava- 
vagcs. 20 années de pratique.

107 rue St-Jacques, Montréal.

L-J GAUTHIER,
, L, U Architecte et Evaluateur. 

Ci-devant de la société 
Roy & Gauthier.

Bâtisse Banque d’Epargnes, Chambre 7, 
Elévateur, 3me étage,

Tel. Bell Main 2287. 180 rue St-Jacques.

L R |\/|0NTBR1AND’
" Architecte et Mesureur,

No 230 rue St-André,
■ Montréal.

BOIS

Tel. Bell 8141 Tel. Marchande 1381

T. PREFONTAINE & CIE
Limité

Bois de Sciage et de Charpente
GROS ET DETAIL

PEINTRES

L Z. MA™™
Peinture et Décoration à bon marché.

No 215 rue Richelieu,
Ste-Cunégonde.

O. M. LAV0IE
. Peintre -Décorateur,

Peintre d'Enseignes 
. et de Maisons. -:- , .

Tapissier et Blanchisseur,
No 482 rue St-Hubert,

Telephone East 1412. Montréal.

THEO. DAVID. SSÉitf
(Ensniqnib ST Maisons). Enseignes artisti­

ques sur Bols, Toile Cirée, Coton, Ecrans. Dorure 
sur Vsrre. Lettres en bol»,—ma spécialité.

600a XCUB OR A TQ-»
(A 3 portes de la rue St-Laurent.) 
MMUHMpIMMc

H
PLATRE ET MARBRE

ORMISDAS CONTANT, Entrepreneur Plâ­
trier, 290 rue Beaudry. Phone Bell E. 1177.

TnOCHON & FILS, Marbrerie Canadienne, 
. Il (Successeurs de A. R. Cintrât). Carre­
lage en Marbre et MoBaique, Manteaux de Chemi­

nées, Monuments, Tables pour Plombiers et Meu- 
bliers. Réparations de tous genres, 36 rue Wind­
sor. Tel. Bell Main 2973, Marchands 755.

£ QOUVILLE,

PLOMBIERS ETC.
ILLE,
137b rue St-Urbain, Montréal.

L/"MRARD & CIE, Plombiers, Couvreurs, 
■ VJI Ferblantiers. Spécialité: Corniche en 
tôle galvanisée. 350 rue St-Laurent. Tel. Mar 

chands 116.

Bell Tel 8180. TOUT OUVRAGE CARANTI'

Bureau: coin des rues NAPOLEON ET TRACY
' STE-CUNEGONDE

Clos à bois, le long du Canal Lachlne, des deux 
côtés. Téléphone Bell 8141, Montréal.
Spécialité : Bois préparés de toutes façons, assortis 
par longueurs et largeurs en grande quantité.

MENUISERIE

J. 0. DUQUETTE
Autrefois de la 

Montreal Roofing Co.

Couverture et Pavage
- - GENERAL--

Bureau et Atelier 180 rue Guy, Montreal
-I—/-tHARBONNEAU & OIE, Manufacturiers. 
I. \J Spécialité: Balcon, galerie en tournage, 
lucarne et menuiserie de fantaisie de tout genre. 
Nos 1890 â 1896 rue St-Laurent, Mile-End.

EUG. PAQUIN, Entrepreneur Charpentier-Me­
nuisier. Réparages de toute sorte â des prix 

défiant toute compétition. No 1 rue Calumet, Ste- 
Cunégonde.

Spécialités pour les couvertures en Gravois et en 
Ciment. Planchers en Asphalte, Planchers en 
Volcanitc, Caves mises â l’épreuve des rats et 
de l'humidité.

Réparations de toutes sortes faites avec promp­
titude.

Neige enlevée des toits par des hommes expen 
men tés.
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Rue St-Hubert. Lots 489-39, 40 ; ter­
rains 50 x 96.3 d’un cdté et 96.2 de l’autre, 
vacante. The St. Denis Land Oo à Geo. 
Primeau ; $117.80 [80010].

Lot pt 287-9, 10- Janvier Parent i Ber­
the Caroline Duohesnay épse de James 
Mitchell ; $226 [80017].

Rue St-Hubert. Lot 489-308 ; terrain 
25 x 85.6, vacant. The St. Denis Land Oo 
à Joseph Rodier ; $66 [80022].

Lot 228-413 ; terrain vacant. J. B. Pé- 
loquin à Napoléon Oharbonneau $200 
[80034].

Lot 228-412 ; terrain vacant. J. B. Pé- 
loquin àHormisdas Pelletier $200 [80036].

Lot 228-416 ; terrain vacant. J. B. Pé- 
loquin à Oscar Renaud ; $200 [80095], 

LACHINE
1ère Avenue. Lot 916-79, terrain 60 x 

120 vacant. James Armstrong & J. J. 
Cook à Wm Moore ; $160 [80032].

Lot J N. 764-132. Adélard Briôre à 
Philomône Cousineau, épse de Onésime 
Lacroix ; $666 [80083].

LONGUE-POINTE
Avenue Mercier. Lot 397-91, terrain 

25x105 vacant. - Lomer Gouiu et J. H. 
Mayrand à Thomas Côté ; $200 [80021].

RIVIÈBB DES PBAIRIES
Lot 25, terrain supr 46 perches et 226 

pds. Joseph Gravel à Frederic Lamon­
tagne ; $150 [80026].

Voici les totaux des ventes par 
quartiers:

8t Jacques..................... $8,700 00
St Louis......................... 100 00
Ste Marie......................... 7,500 00
St Antoine...................... 8,000 00
Hochelaga..................... 2,861 24
St-Denis.......................... 4,829 01
St Gabriel......................  2,700 00
StJean-Baptiste........... 3,926 00
St Louis-Mile End....... 8,744 30
ateUunégonde.............. 4,060 UÜ
Maisonneuve................. 340 00
Outremont...... ............... 600 00
Verdun........ ...L............  2,562 50
Montreal Junction....... 4,016 00
St Pierre aux Liens......  80 00

$58,907 05

Les lots à bâtir ont rapporté les prix 
suivants:

Rue Dufresne, quartier Ste-Marie-r 
32 5 9c le pied.

Rue Aylwin, quartier Hochelaga : 22c 
le pied.

Rue Ontario, quartier Hochelaga : 
23a le pied.

Rue Brébœuf, quartier St-Denis : 18Jc 
le pied.

Rue St-Hubert, quartier St-Denis : 3J 
10 4/7 et 8Je le pied.

Rue Huntley, quartier St-Denis : 7Jo 
le pied.

Rue St-André, quartier St-Denis : 26§c 
le pied.

Rue Massue, quartier St-Denis : 18Jc 
le pied.

Rue Clark, St-Louis-Mile End : 30c le 
pied,

Rue St-Urbain, St-Louie-Mile End : 
6$c le pied.

Rue St-Laurent, St-Louis-Mile End : 
36 4/9c le pied

Avenue Letouneux, Maisonneuve : 
13 3/5'c le pied.

PRÊTS ET OBLIGATIONS HYPOTHËCAIRHS

Pendant la semaine terminée le 29 
juillet 1899, le montant total des 

rêts et obligations hypothécaires a été 
e $101,600 divisés comme suit, suivant 

catégories de préteurs :
Particuliers.................  $42,760
Successions................... 12,000
Oies de prêts................. 14,360
Assurance»................... 23,500
Autres corporations... 9000

------- $101,600
Les prêts et obligations hypothécai­

res ont été consentis aux taux de:'
4}% pour $20,000.
6 % pour 2 sommes de $1,000 ; $2,000 ;

$3,000 ; $3,500 ; $4,000 ; $4,500 et
$6,000;

6J% pour $200 ; $1 500 ; $2,250 ; $3,500 et 
' $4,600.

Les autres prêts et obligations portent 
6 p.c. d’intérêt à l’exception de $350 et 
$1,000 à 7 p.c., et de $200 à 8 p.c. d’inté­
rêts.

Poup dore une succession
Magnifique maison privée,
No 135 RUE BERRI, à 5 mi­
nutes de marche seulement 
de l’Hôtel de Ville et du 
Palai.-- de Justice. Unechan- 

----- ce-rare.—Brix-$7,5M.._____ __

DESMARTEAU & KENNEDY,
1598 Rue Notre-Dame.
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La Construction
Contrats donnés

Chez Chs A. Reeves, architecte, rne 
Desjardins, No 103, & Maisonneuve ; nne 
bâtisse, rne Notre-Dame, formant 3 
magasins. ..

Maçonnerie, Landry & Bélisle.
Charpente et menuiserie, Augt. Té- 

trault.
Couverture, W. Chatillon.
Plombage, do
Chauffage, do
Brique, Jos Brouillette.
Enduits, Frs Charbonneau.
Peinture et vitrerie, Nap. St Charles.
Ouvragé en fer, Phoenix Bridge Co.
Propriétaire T. Dudevoir & Co.
Chez W. M. Perrin, architecte, rue 

St-Jean, No 13. Une bâtisse rue Delisle 
formant une église Méthodiste française.

Maçonnerie Ths Binder & Son.
Charpente et menuiserie, A. Strang.
Couverture Campbell & Gilday.
Plombage, John A. Gordan.
Chauffage, do
Brique, R. E. Edwards & Son.
Enduits, Horm. Contant.
Peintures, Jones Henry.
Vitrerie, Castle & Son.
Electricité, Dockrill & Sawyer.
Propriétaire, The Méthodiste Mission­

ary Society. _________
NOTES

M. J. A. Morin, architecte, au No 2542 
rue Notre-Dame, prépare les plans et 
devis pour une maison formant 3 loge­
ments que le Dr Leonard fera ériger 
rue Vinet, à Ste Cunégonde.

M. Ohs A. Reeves, architecte, prépare 
les plan et devie pour deux côté* de 
maisons que M. Joseph Brouillet fera 
ériger sur l’avenue Letourneux, à Mai­
sonneuve. Les soumissions seront de- 

Tnwdées la semaine prochaine.
M. Chs A. Reeves, architecte, vient de 

terminer les plan et devis pour 2 côtés 
de maison que M. Jos Rhêaume fera 
ériger sur l’avenue Lasallé, à Maison­
neuve.

PERMIS DE CONSTRUIRE A MONTRÉAL
Roe St-Hubert,- No 2010, une bâtisse 

formant deux logements, 25 x 55, à 2 
étages, en bois et en brique, couverture 
en gravois ; coût probable ft^OO Pro­
priétaire, Arthur Hétu ; maçon, N. Pa­
radis.

---Rue Ontario, No 775,2 bâtisses formant 
2 magasins et un logement, 22 x 55, à 3 
étages, en pierre et brique, couverture

en gravois et ciment rosin ; coût prob 
ble $2,500 ohacune. Propriétaire, Je 
Pepin ; architecte, Jos Sawyer.

VENTES PAR LE SHÉRIF.
Du 8 au 15 août 1899.

DISTRICT DE MONTREAL 
Dame veuve Amable Simard vs 

Romuald Chartier.
Pointe-aux-Trembles—Le lot 38 et pai 

tie du lot 34, avec bâtisses.
Vente le 10 août à llh. a.m., au burea 

du Shérif à Montréal.
DISTRICT DE BEAUCE '

Théop. Vaillancourt vs Richard Vigei
St-Bernard—Le lot 98 avec bâtisses.
Vente le 10 août, à lOh. a.m., à la port 

de l’église paroissiale.
DISTRICT DE BEDFORD 

Dame veuve James Marshall vs 
J. R. Harvey et al.

Ste-Croix de Dunham—Les parties de 
lofs 352a, 231 et 227, avec bâtises.

Vente le 12 août à 9 h. a. m., à la port 
de l’église paroissiale.

DISTRICT DE CHICOUTIMI 
Wm Doyle vs Prudent Girard.

St-Prime—Le lob 32 du Sème rang cou 
tenant 100 acres, avec bâtisses.

Vente le 9 août, à 10 h. a.m., à la port 
de l’église paroissiale.

DISTRICT DE QUÉBEC
Oliva Benoit vs Jos. GaudiasBenoit.

Deschambault—La moitié nord du lo 
246, situé au 2ème rang, contenant 80 ar 
pente, avec bâtisses.

Vente le 9 août à 10 h. a.m., à la port 
de l’église paroissiale.

DISTRICT DE ST FRANÇOIS
Dame veuve Wm Addie et Geo. K.

Addie vs Edward Mobbs.
Canton Orford—La partie du lot 5 d 

Sème rang.
Vente le 8 août, à lOh. a.m,. au burea 

du régistrateur à Sherbrooke.
DISTRICT DES TROIS-RIVIERES

Ferdinand Trudel vs Ludger Trudel.
St-Stanislas—Le lot 258 avec bâtisse1-
Vente le 9 août à 2 h. p, m-, à la port 

de l’église paroissiale.
Jos. Ant. Vandal vs Olivier Ayotte.
St-Sôvérin—Le lot 540 et partie du lo 

539, avec bâtisses.
Vente le 9 août, à 10 h. a.m., à la port 

de l’église paroissiale.
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